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LE COMTE 

DE SAINT -MÉR AN, 



O 



LES NOUVEAUX ÉGAREMENS 

DU CŒUR ET DE L'ISPRIT. 

QUATRIEME PARTIE. 

OAiKT-MéRAN arrivé chez Madame 
Jie Monpal, avoit le cœur oppreffé 
d'une douleur qu'il ne pouvoir guère 
inieux déguifer 4ux autres qu'i foi- 
même ; il feroit plutôt mor^ que d'ea 
avouer la caufè. Cçtte belle Corn tefïè, 
fi exceflivement tendre pour lui, il 
.ne la croyoU pas fort fufceptible 
de compaffion envers les malheureux; 
IV. Partie. A 
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Jfc* . . LE C^O M- TE 

JÊC il voyoit bien 4yxt la fenfibilitë de 
l'efpèce de celle 4pht il n*àvoit pas 
lencore Ij^fecr^^le ib défeiidre, feroit 
fidicule , & confëquerament triès-dé»- 
placée dans h fop:îéj^ où il rentroît^ 
L'ironie & le farcafmc menaçant à 
tout inftant fon coté'fpiblê , jl youlnj: 
Te cuiraflTer , en rccjierchant & médî-p 
tant d'avance les Motifs de l'adraif- 
iron des vice* à la xnode & 4e l'ci- 
i::lu(îon des vertus décriées. 

Celu ne fi dit pas , cela ne fi fait 
■pas; ces deux ^axiomes, qifïï ^yoît 
fans cefle devant les yeux, étoieot 
pour lui Pabrégé , la fourcé de tout|$ 
ies raifons, tïint H avoit d'înd-uftrie 
^ les en -cirer toutes ; mais x:es raifons 
De prenoîent pas fur fon efprit le degré 
4'empire qJil- auroit voulu qu*eU^ 
cuflem; elles rëqffiflbîent encore moi» 
;à le rendre maître dé fon ç<pur & 
de fà phyfipnomie. • * '■ 

a Vous êtes fëricux, penfif, irifte, lui 
dît la ÇpnjtpfTe q}4 étovt feule lorf^u'il 
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DE Saint-Méran. 5 

rentra? — Trille , Madame , commetit 
jcela pourroîi-il être, au moment o4 
fai lé bonheur.,.? 

3> — •Trîfte bonheur , mon cher 
Gernieuîl. Vos traits fontpUis fincères 
que votre bouclie. Vous ne fçauriez 
avoir la moindre altération , que je n« 
m'en aperçoive. Cette mort du Mar- 
quis vous aura frappé, n^eft-ce pas*? 
^eu des organes , commotions machi- 
nales auxqtielles il faut en oppofer 
d*autres d^uq; genre dWércnt , pour 
rétablir Féquilibre- Ne faites ici riî 
fenfiint m la vieille femme. S'écome- 
t-on aîtifî quand on cft râîronnable > 
eft-cc vivre ? Apprenez donc à rendre 
nuls tous les défagrémens inutile?. Il 
a mîs fitl â fa peine ; comment cela 
vous en cauferott il ? pourquoi foitfFrî- 
rîez vous de (es maux quand il n'en 
foufFrè plus? c^eft d*exîffer, que vous 
auriez dû le plaindre. Voudriez-voo^ 
qu'un malheureux, qu'un ennuyeux; 
qu^un homme ruiné fût immortel l 

A a 
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^ , r B C O M T 5 

Ma pareil vœu ne feroit .ai humav» 

pour^ lui , iii amical pour nous ». 
D'Orbeuge entra fur la pointe de> 

pieds, &.pria par un ^efte^, ,qu'on 

poil rfni vît la CQOv^rfatipn. 

« La mort a lyi excellent côté , C09« 

tinùa Madame de ^onpal } elle me;^ 
fin k ce qui excède. Je vais vous prouve;: 

qu'un fuicide produit .auHi quelqup 
fofte de bien , qu'il pej^t 4u moins 

jen produire. Xe Marquis, po^jr faire 
relTource , a «eodu hier ma^in fa der- 
/lière niaifon ^ un véritable bijou. Il 

J'a donné? à ft bon marché! Ah! fi 
vou$ aviez fçu fa pofition, (an inten- 
tion , vous auriez tiré parti de la dr- 
cooftance ; il j^tous feroit venu miUe 
idées charmantes là-dejgTus. J'ai depuis 
long-tems le projet d'une retraite ph;- 

JoCbphique; npus llaurions réalifé. Ce 

^ fou craignoit d';acheyer de fe décrier pn 
jébr«itant le defieia qu'il, avçit de 
Jirendre; vous preflTentez bicnxjue.le pre- 
mier 9 qui il en a fait conj^deaçe, né l'a , 
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f'zs laiffé aller à d'autres. Eàcore Ù 
c'eût été quelqu^un d'honnête j d'oo 
cercàinr genre; mais un hdre , uir 
riiftre fans goûc, capable défaire ar-^ 
râcher tâùt pour planter des^ navets ^ 
le Baron de Thfernèft^ 

9» Màis\, Madame , demanda SoMf^ 
Méran: , lie pCcOfez-v^u pa$ qi^abulêr 
aînfi de la fâcheofé rimatkm d'un jouétii^ 
obéras c'êil md<Mfa: bim peu diedé*^ 
Kcatei3afr 

9 Oui , répondit la Comteffe delW 
du doute... Et nbn, ajouta le Che- 
iralier ^ fuivant les gens , fuivatit Pcui* 
Dianîère d'être & dé voir Tes choTes. Ei5r 
Ait de blâme fuf-tbot , il n'elf guérie 
plus de maxintesf générales : il n'y 4 
au fond que l^ntérêc peribimtl qui* 
puîfle fervir de' rôgîè dans ces juge- 
rliens aflez atbrtraires de leur* natiirc.' 
On cric -beaucoup au vol, à rëfcrô- 
querie , aux vexation^ ; mats tour dé- 
pend des cas particuliers: *& des rap* 
ports des individus à la foctété; DV 

A y 
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é JD^COMTJB 

bord , le pltts ou le moins de aumé-; 
«aire c^ de propriété* en telle^ou tefle 
nain, êft très-tndîfFérent au bien 
cQm0Hm ; Petmploi fcul eft. l^efTentieL 
Le. Baron eft i^ vilain , ur^ Amcrt, en 
ceci \ pourquoi }. parce qu'il emploiera 
m^l cç qu'il vient d'âcquérir. Ajouter 
à I4. znaflè.de» plaifirs^ vdlà la pre* 
jpiîére 8( resff^âe me&re de toute pQf« 
£bflion (égîtiipoi îe ne citerai \ ràppiû 
^e ces grands piincq)es qu'un exemple 
itt en grande 

. » U,ne voit jamais .autrement^ dit 
^dan^ de MonpaU Des cagots^^ de^ 
Ifoines , reprit le Chevalier du ton 
Ip plus avai^t^géux^ pofsèdeoten toute 
fjuftice , felgcr les loix écrites ; titres , 
donnations y fondaticmsj teftamçns,^ 
acquifitions, tout prouve .pour eux, 
rien ne manque aux formes. Sur quelle 
bafe porte donc lopinion fi fage , Ç\ 
univerfeUement reçue , qu'on a tort; 
de ne pas les dépouiller de leur ri- 
çheflè ] fur cette oblèrvation fi fimple. 
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q'û'ils ne concourent pa< autant que 
nous à augmemer la fommt des jouifw 
Ànces. Les ^rts de luxe» fes taleos 
d^agrémens , ces voluptés ràfînées qui 
ibnt le fruit d'une ctyilî£ttiofi( par«^ 
venue au plus haut période, tout cela 
eft nul ou prefqjtie nal pour eux :a(s 
enfouHrent , ils détruifem aa lieu de 
poflSder» Manger» bdlre> vivre» dé- 
pen^r » s'tfimfer » foia^ îdes mots quit 
peovem s'entendre de tant de façons î 
fl n'y en a cependant qu'une bonne «« 
& c^eft la nôtre : on ne nous le diP 
puter a pas \ les femmes , fes penfturs ^ 
toute la t^re y foufcrit , ï^adopte , la 
fimtieifr. 

. » t'or duMarquîs , «nfifia d'Orbeùgë 
avec la volubilité de langue & Pair 
tranchant qui faiibient la partie la plus 
importante de fa logique , ibr^u Mar- 
quis payera ce*foir , demain , chaque 
jour» en circulant » de délicieufes folies'^ 
Qu'en iùrioit payé le Baron î 11 eft 
condamnable de n'en avoir pas doniié- 

A- ^ . 
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i LE C a M T E 

davantage^ Vous , moi , tel autre' 
homme de plaifir, achette au plus 
bas prix, paye le pfus^ tard qu'il 
peut,- ne paye point du tout même;' 
mais corame-Veft d'<>rdiriaire quelque* 
dcfir y quelque fantaiiie qu'îl fatisfait, 
des jouUTances qu'il procure ^ tui S^ 
auxatitres; & prefquc toujours le né* 
ctffliirc animât de vîh matiœuvres 
^e fon économie reftreint afin de 
réfervcr plus d'of aux feuls objets in- 
téreflàns; vous vpyez <jue ta propor*^ 
tioa s'établit naturellemenr, & quK 
tn réfulie une jufttce dVfage, préfô* 
table à tous ^ards aux fàilidièufes 
compilations des légiflateurs , des ju*^ 
fifconliilres & des cafuifles d'un autre 
fiécle ». 

Germeuir comparant en Hlence ces 
raifons k celles qu'il avoit ctu avoir 
de (é repi^cher (on gain de la nuit , 
vît bien que les principes du Chèva- 
Ker étoient les feuls admidibles^ & 
<^e les fiens tenoient trop de» pré«> 
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ï> E S'A I îT T T M JE R A K; jy 
îjiîgés de .M. Banin > il s'abflint aînft 
fort prudemment de dire, ce qu'une 
moment auparavant il a^oie ptefqvi^ 
fur les lèvres. 

Saulnier enrra'& dît que^M. le Ba'rdii' 
iaifoit prier M. le Comte de Sainti 
Mérah d'excufer s^il rie reveik>it pas 
comme il le luiavoit annoricé. -*- <« Ah J 
i^ëpotidcz que j« le^ lui pardontie de 
tout mon cœur.' 

» Il efl: retenu chez Madame fa fcBur' 
qui s^eft foulé un pied en defcendano 
de foft carroïTe poor encref dans i'E*^ 
gUfe où elle alloit faire. dire des mcfTesr 
de mort, reprit Saulriîcr cm fburiant# 
M. le fiarbo ne vous envoie pàs-^dtr 6 
root cela ; mais lè vieux Domeiliquo 
de Madame dd Gerfaur qui efl- eliàrgâ 
de vous apporter eçs . excufe^y y ar 
joint ces intére(Tàn$ détails pouir ipo% 
édification. Et tu nous les co0imuniqj0es.> 
pour kl notre, .avec Ia\même.pDret4^ 
de zèle ,. obferva U Qomt^et^ , 

1» Ecou&es^moibieiiyjdit le Chcvalief' 

A 5 
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W .. a B ' C O M T B^ 
à Szulcikri Dites à ce Domeffique ;. 
de la parc de M»^ de Samt-M^an yr 
çj'ileftr très-^Bché , défefyéréd^ n'avoir 
pas le bonheur dé' revoir aduellement 
M. leBirotïi^ qu'il réparera une perte 
fcfenfiWe le plus tôr qu'il pourra, & 
que puifqu'il eft difpenlede l'attendre^. 
M Va pafler fa journée en retraite, & 
qt^li fera; caerition de lui datxs- (es 
prières. 

r » Ne fçaririe^^vous point faire fafer 
cet homme en entrant dans fon fcns ,, 
dcmamJat Germeuil qui tâchoit de pa- 
Boîiéwrgalfc Oui , oui y dit la Comtcffe 
fes bétifes-BOUS divertîronn Ah, Ma- 
éame-, tépondit Saulnier ! il y a trois 
quarts- d'heure qu'il bavarde. Il auroit 
1^1 deux bouteilles> qu^l ne feroit pas- 
pluïen train dîen dégoifcrv ilf com^ 
pyfé i€^ atmânachs..^ 

» CoWHticnt don« , s'écr» Geimcuîî;, 
^ha^fîié; de montrer ai^ moins autant;: 
dé vw«5ît« te dfefttie de. rite que les. 
mttt^ St M retfdiériflaftt: menae Gàw 
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eut de peur qu'on oe crût qu'il tnbU 

Iiflbit^ Qu'il encre ^ que nous ayons 

fts almanachl. de la. pitmiève main : 

on en fera quitte pour le prendre par 

les épaules &.Ie jeter dehors dès qu'il 

ennuiera. A ce compte i dit Saulnièr ^ 

fen entrée & fa fortie m^ont tout Tair 

de ne former qu'une pirouette >? ; Se il 

sdla chercher le vieuv Richard quir 

futlarifée de ces aimables & honnétes> 

gens comme il faiiK L'Abl?é entra, 

pat hafard, avec le Domefiique deMa^. 

dame de Gerfaux. 

Le bon-homme ttrompé par Hiabic 
Si par la coiflfure , prit cettie femme- 
taie pour uti eccléfiaftique ; ce qui 
donna de$ moinens délicieux à nosr 
^lair;iins,r& fit rire Gernveuil un peu 
plus qu'eux encope ^ tant il craigtioit 
4^êure en refle. 

k Voip tremerçiAFCz M# Te Baron de 

(on attention ^vous rafjEurçrezbien.que 

j^àurois patiemment attendu foo arrive 

x%pMr cet avis^ q^c .je fuis pétrifié y. 

A '6 . 
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foudroyé de racciden t furveou i Ma*- 
dame fa fœur que je refpeâe... au«* 
àelk de toute expreffion...^ Quel efi* 
fort nom, je vous prie ? ^-r Madame;' 
de Gerfaux , à vous fervir. Il eft 
trop poli , dird'O^bevge, M', le Gomte* 
eft trop fcrapuleux pour abufer de* 
eett^ offre oblîgeame , dit TAbbé >n 

La ComteflTe ëtoufFoic, Germeuil- 
ccfïCtrvolt cc' ierieux. qu'oie defiineà^. 
iâire rire. 

« Avez -vous toufours fervicbezMa^ 
dame de Gerfaux , demanda le Che<«^- 
vaner? — Nonj Monficur ; plût à^Dieu 
que j'y euflè étd toute ma vie ! Bire* 
eft bien d^cettc date-là, dîr llaCôiti- ' 
tefïe j à peu près. Où étiez voes avanr 
d'entrer chez elle? — Fat d'abord fervr 
Hn premier Gommià', qui me donna' 
Tannée d'enfuite k fa maîtreflè. Les* 
petits préfens- entretiennent Pimîtié^ 
reprir- Gepmeuill 

» — On» là mit, uA-BeaU raa?tîir, jè nt^ 
fcais où y pour jene-fçais quoi — Nèu* 
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▼otHf bien înilruîts. — Je pslflaî cher 
tin Préfidènt qui me battoit poar mon^ 
ffer que là robe valoir Tépée. Ger 
homme éroit; fort en preuves , obfcrva* 
HAbbé; Ohi , lès fienneJ' étoîént ftap- • 
pantes , remarqua d'Orbeuge. — Je' 
le quittai. Quelle caprice, dît Gcp^- 
meuii ! queîle înconftance l 

» — Je le quittai & j^mrai* dim li* 
maifon d'un Maf quis de****.— Quoi ! ce-^ 
Vui qBÎ s'eft caflé la tête ?-^Précîfémenr.' 
Cen'eft pas vous qui-tui avez^nfeigné* 
cela, dirgravement TAbbé ^— • O bon* 
Dieu ! non. — Vous ne lui en avtz pas' 
donné Ife mauvais exemple', ajouta 
Germcuil : vous êtes trop fâgc , vous* 
me fen'iblez avoir été trop bien élevé..^ 
— • J'ofo tous garantir que non > Moa- 
fieur ; heureux s^H ne m'avoît pas fait 
romiKiettre plus dé péchés que je ne* 
ttoî en aî^ confeîllé P 

» Il vous en à donc bren faîf com- 
mettre, dît fe' GonTtefie? G'eA avoir 
fe rage du* péché , q^ue d'y folUeiteç* 
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<|ue{qu'jLin td que vous , re{me Ger^ 
meuil. ftkis soyons ,- coudez nous-eoR 
ëeux ou trois feulement. 7^ O ]^a- 
fieur! vous né voudriez pa^ que der 
•gaieté de conir j'allalTe outrag^er liti^ 
xiit>rc ic déceler des chofes... dies^^ 
cko^.. . Vous avez raîfon , dti TAbbé ,. 
MonHeùr le Comté ne vouloir pa» 
fg^voir un mot de ce qu^it Vous d^ 
mandbtc. fiien dé plus fenfé. Si Von 
TOUS interroge au fujet de ce Marquis , 
te n'eftque par rîntérêt que vous inf* 
pirez. Vous donna*Hl enguîfe de bou- 
quet du pour étrennes h^ fa maitrefîe T 
19 -^ Non pas à f^ makreflê, Moii^ 
fieur ^ î'avois^ aflèz du fervice de ces 
Pdmoifelles; je n^ feilTois peine entré^^ 
•*- Pefte î — Pour un mitlk>n^) Mon- 
fieur TAbbé. — Elles en trouvent ^ 
moins. — Des natférables comme elles. 
Le Marqua me piaça auprès de fa; 
femmq> Il éxpk marié ^iort. Celte 
i%Qe & vertueufe Ukaifi mourut e» 
coucbes» Et cr oe foc certaimmjCAtr 
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pas vôtre faute , dit Germeuil , ni celle. 
Au mari ? -- Il ne s'eo inquiétoit gttére 
& je n^y ëp^rgoai pas mes ibinr, Dit» 
?e fçait. Elle expira de cbagria^ après; 
âtvoir mis un fils au'monde. 

» Ma Taquine s'en tire mTeusr que 
ceiai dit la Comtefle^ elle en fait 
deux à-la-fois ,. & né fut jamais fi 
contente, -• Je le croî^ bien , Misidame t 
tous les maris oe fe conduifem pâs 
avec autant de. . . de barbarie & de 
brutalité que ce Marquis» ^ Sa race 
eft-elle éteinte? — Cèft ce qu'on 
ff aura* bientôt y car tour fe découvre 
çnfîh. Demain... mais je dois me taire*' 
Je manquerois à ma parole fi fèn difoîs 
davantage^ SafHt que c^eil un grand 
jour que demain. 

% Ea vérité, dit Genneuiî? Je fiiiy 
ISien aife d^étre prévenu; paurois ptr 
se pas na%n douter. Mais je garderai 
fidèlement votre ftcret. Dès que ^ par 
vos foifis y la Ma^quife fut moi^e , vous 
<^t!C^s^ k Màti^m — Quand, il s» 
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me paya plus. C'étoit-il une raifon,'* 
dit le Chevalier > -^ Oui , Monfieur ^ 
oac je ne le volois pas. Vous nous'' 
menez de furprife en furprife, reprit' 
Saînt-Méran» Ne nei» laîflez pas en* 
fi beau chemin. Oit allâtes- vous éa 
abandonnant ce généreux mortel? 

»> — Je tombai de fièvrecn chaud mal; 
pottr les mœurs & le caraflère. — 'Eutes- 
vous à' fervir quelque tîgre, quelque' 
panthère? — Pis que cda, MbnftÊiir* 
FAbbé ; un monftre à qui il ne man-- 
quoitquede vitre de chair d'homme , 
& de nous dévorer tout vîvans , ua* 
forcené de fang-froid , qui rie relpec-r 
toit rÎMij 

>>Fas même de vieilles femmes, dèr-- 
manda Germeuil > — Ah , MonfieurK 
i! a plus ruiné* de braves gens , ih a 
fiiic mourir de défefpQÎr plus d\>u-' 
vriers, de marchands, de mari^ , de 
mères , de pauvres foctes' de filles.. t 
if Cet animal ^^-il un nom dans l'hit 
tl>fre naturelle , repris Saint^Mëran eo*. 
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pouffant de rire?— Du naturel ! étoît-ce 
pour lui ? fa nature s^eii cft débarrafTée ; 
ii Ta tant outragée ! H eft mort dans 
la force de lâge, comme tous ces 
Meflieurs. Je cirois que je fuis le feul 
être au mondé qui ait prié poiu: iba 
amè; aufll.» 

s» Bien lui en cuit , interrompit d^Or- 
beuge, *- Ferfonn; que }ê feache ne 
Ta regretté. Il B^avoic de piiié que 
pour les bêtes , 8c encore quelle pitié ! 
il nous auroit tué^ Cl nous avions 
maltraité ou négligé fes beaux clie^- 
Taux 9 &il lesabimoit ea moins dd 
quelques m<>is... ce qui me e^fbic 
«ne peide: horrible ; j'ai failli à en 
devenir foii. ^^ Vous^ aimez: beaucoup 
les chevaux l 

]> — Pa{fioniiément y qui vodiez-vous 
que i^aimafTe cbeX' lut ? U livrée étoit 
digne du maître \ Se f ai toujout:s eu 
. befoin de -m^attacher à qudqu*un* 

» Tout annonce en vous un individu 
txès-fociable ,, dit Germeuil..— Jâ n'en*» 
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leods pas les tndividits ; iiiafs S m^avoilf 
mis fôr les dents; nous n^avions le 
tems ni de manger ni de . boire , fes^' 
gens auroiem dà être de (tr.^ . commet 
fon coèur. 

« Bravo,, s'écria Saïnt-Mérân? de 
PéIoq|uence , des images; •.Enfin nov^s, 
&amn)érez*voui cet épouvantable vam*^ 
pîre> — C|étDÎt M» le Comte de 
Melcôuf.: i /. . - ./; 

j> AH, ab p ah, ahî,,. mon ondej 
dit tout bas Gefmcuif à d'Orbeoge, 
à TAbbé , k' Madame de Mofipal , mon 
irès^honoré oncle eft joliment ,itmé 
par cet imbëctfle^ Euis iè retoiHrnânt 
rers: le vieux. Pproèfii^icié r hbireefe* 
i^ientipour lui .vosi prières lui reAonè 

»i Mais , mon ami , repréfenrarAbbé 
à ce vafet d^un ton fenteatieux ^$ il 
ne nous eft point donné de juger de ^ 
Fintérieur des domines , Se moins en-» 
core de leur falut. Un feul rempords^ . 
un fîncère retour au bien ^ un iîmple 
élan du d^ùt.^. 
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99 -^ Oh ! je np daniiie qui que ce foir, 
Moni^ur l'Abbé r Dieu m'en préferve ; 
mais iî de pareilles ^ens alloient en 
fiaradis^ cela dégoûteroit les bonnes, 
âmes de tout ce qu^elles font pour .y 
aller. Au refte, i\ n^en a pas prjs le 
chemin, H eft mort comme un en^ 
diaMii îl a aufll peu penfi£ à la vie 
à!en<haiit, qu^un chten qui n'a que 
celle-ci ; & 0n l*auroic jeté à la voirie 
s'il n'étoit coâcre l'ufagp d'y jeter des 
clorps qui ornt eu 'figure humaine^ 
quelque trompeufe qu'ait été cette 
figufe, . 

» — Et au fortîr de chez lui ? — J'ai 
&k iM>e^ màîa^' de q^uinlte mois^ fènr 
ai été fept fur le' pavé , fans pouvoir 
trouver de condition y parce que je 
c'avols fenri que des Grands de cette 
efpèce & qur'ôn le fcavoit. La'fetaîe 
recommandation pour celui qui cherche 
à êtf e placé décemment ! d'ailleurs la 
plupart des riches ne veulent atijo'ur- 
ë'*huî que des '^eunes-gens, yerds/, kftes'y 
ingambes^ 
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» II eô vrai , d'cft un fingulier A-- 
price ,- ob(èrva Germeuil ; au Heu der 
n'admettre à leur fervîce qiie des* 
Hommes ihûrs , ayant au moins un 
demi fièole , la goutte , hr fciatique , 
des rhumatifmes, un afthme.-. — 11^ 
mefurent le mérite d'un fervtteur \t 
la mife , & les valets d^jAréfeat doi- 
vent . être efFrantés , voués à toutes* 
foneç de baflcffes, n'avoir ni foî ni' 
loi. rétôis cafle, âfFoibli, lent, & je 
ne me ferois plus prêté 'a certaines' 
manœuvres: âuxqudies, je répugnoîs" 
moins avant les riflexionà que mW fait 
^if e la malfidie »'• 

Saint Méran le prîoît ingénieufc-^ 

^ment de lui indiquer chez quel Apo* 

thicaire oq^ prenoît cettei excellente 

morale, tandis qpe h Chevalier dé^ 

clamoit ces deux» vers-; 

Vn jour (Uns monccruênu lavertuji trouffa^ 
Etj'avoisjolmnte ans quand èi/a rdamv^t* 

Cettç fpirituelle paro<fiô ^empêcha; 
Ib Domefiique d'çniendre la quefiion y 
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'qui ians contredit la Valok bien, & 
étoît d'auffi bon. genre. Pour peu ^u'on 
fréquente nos agréables , on reconnoît 
^ de (^mblables traits r^xtrênie finefTe^ 
J%eureufe abondance & le concours 
K^e leurs faillies y qu'il peut écre utile 
^e retracer à xreûx qui les admirent 
fur parole. 

<« 'Noti\, Monfieur , répliqua le valet 
h d^Orbeuge ; je n'ai que quarante ans \ 
jiiaison vîeHlit vite au fervice des Sei- 
gneurs du bel air. La Providence m a^ 
conduit chez Madame dé Gerfeux. 

y> Taîme à voir , dit Gernieuil avec 
jempbafe^ la Providence s'occuper du 
Xyftênie général des mondes , du deflin 
,des empires , & de procurer un laquais 
à une dévote, -r- Vous fçavez, Met 
fieurs , qu'il ne tombe pas «n cbeveu 
^e notre tête qu^ Dieu ne Tait ainfi 
ordonné. 11 n'aura donc fallu, reprit 
le -Chevalier , que quelques . milliers 
d'ordonnances & de décrets pourvous 
/endre chauve? Vous. ne làifltiz pas ^ae 
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de fuppofer beaucoup de travail. 

»— Pcrmettez-moi de vous protefter 
la pure vérité , Meffieurs. Je ne com- 
prends rien à vos raifonnemcns , & 
lî'ai aucun regret de ce que je fuis 
trop borné pour les comprendre. Je 
tiens plus que. jamais à la foi de mon 
baptême i depuis que je vois dans cette 
même foi lai fôurce d'une infinité d'ac* 
tion^ vertuevifes' qui fe font fans le 
moindre intérêt de vanité, de plaîfir 
ou d'utilité. Par exemple, mes mala- 
dies , l'état de langueur où elles m ont 
mis ^ me fermoient la porte de toutes 
les maifons pîi Ton fe pique de n'avoir 
.pas de religion , & ces infirmités -ont 
été ma plus efficace recommandation 
auprès de la Dame charitable chez 
qui , Dieu lûerci , je puis gagner mon 
pain & penfer à mon faîut. Amen, 
ditPAbbé. ] 

» Vous me donnez une haute idée 
4è Madame de- Gerfaux, dît Saint- 
MétdH ; & vousm'iflfpirezie plus grand 
dçfir de la coonotore i^ 
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C^étoièqt des vérité qui lui échâp^ 
|)oient. Digne» de fon cœur jufqu^au 
momefit x>ù elles zfriroknt fur fa 
IftQ^e , elles k dénaturoient alors ; il 
ietiriniprimoîclàun caraôère d'îronîe, 
afin que la Comtefle, d^Orbeuge 8$: 
TAbbé lès |U^iit: pour des railleries 
rtialignes, - 

» Hledl fi bîenfaîfanta, (î pîeufe , 
reprit te bon Richard ! eHe iroît mou- 
Tante «h bout de la vîHe fî elle c^é- 
roit y (bula^^r un infortuné. La jchar'- 
'tnanteféfunje ! s^eft-jclle caflë la cuîflè , 
demanda le Qievalief > — fi0n , Mon- 
lieur ; ce tf'ell qu'une entorfe. Je gage 
4|u'ellei^a. demain à TEglife & vifiter 
t}!felqù€pa«uvfe malade. Oh ! rien nVft 
j>lus fain Câootrii les entorfes, àjouU 
4?ermeuii. 

» 'On-ni^a dernîèrejpent afTurë ^ dît 
là Comtcflê , qu'elte avoit mîs fe 
leomble i votre bonheiîr, fenvous char^ 
*gefti>t du fôiti dé fes chevaux, — Gela 
cft -Wen vwLi , Mad^rme-, & j'ofe me 
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flatter qu*ils font en bonnes jQaîns. Ils 
ine rendent déjà toute mon amkié^ 
J'efpère fort qu ils ne me feront jamais 
le xhagrin que je viens d'éprouver par 
une avenuire. . . Quelle aventure , s'é- 
cria Saint-Méran? dites, dites* Nous 
Âvons la fureur des anecdotes. 

» — Tai rencontré à ceux. cents pas 
dSci, un de mes anciens camarades 
Pjjà a fervi des grands Seigneurs j des 
filles & des millionnaires^ & qui ei^ 
jéduit à mendier au fortir de PhôpitaL 
Nous parlions eofemble à côté d*UQ 
jîacre. Je pa'effor^ois de perfuader à 
ce garçon qu^il ne devoit plus courir 
après les gens de plai^ qui ayoieot 
abufé de fa jeuneflCj & Je le folli- 
citois vivement de s^adrefTer au faint 
homme qui m'aconfolé^, converti. & 
placé y 8c dans le feu de mon dif^ 
jooursy je ne m'apejrcevois pas que je 
m'étois rapproché des chevaux. Tout- 
JÉ coup je fetis ma main careflee par 
Tua des deux^ j^«e retourne^ c^éioit 

te 
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le bel & boa Altran du Comte de 
Melcour : il nii a reconnu , il s^eft - 
relTouveÂu de mes foins & de ma 
tendrefle pour lut. Comme il eft 
changé! les larmes me font venues 
wx yei3x quand jVt vu fa maigreur ^ 
fa tête bafiè , fon csil éteint , & crinière 
coupée^ fes âàncs écorchés... le cœur 
m'en faîgoe. l'aï raconté ^ ^q peu de 
xXiots^ fon hiftoire au pauvre hère, qui 
m^enipruntoit douze fols pour du pain , 
& il n^a pu difcon^enir avec moi de 
ces faits iaconteftablés. L'animal valoic 
mieux que le maître ; les grands écra- 
fent leurs getis & leurs bêtes , & dans 
cette dégradation commune , celles-ci' 
perdent encore moins que les autres 
leurs habitudes amicales. 

» Cette reconnôifTance, reprît Ger- 
meuil , eft d\în pathétique , d'un. . : 
^Mti ftndmcntaLi. M. delà Brafléole 
devroit en faire une fcène de Drame. 
L'uo des Aâeurs ne feroit pas à la 
part entière , j'imagine , dit d^Orbeuge, 
• ir. Partie, B 
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QlÇ^ l e C o m t b 
ou le prix des fourrages deviendroic 
exorbitante 

*» Ayez • vous vu chez Madame de 
Gerfaux, une Demoifclle Sophie de 
Clerny, demanda Saint-Méran? Cela 
doit être auflî une bien vénérable per- 
fpnne. Je vous en réponds, dit le 
bon-homme. Corps pour corps, ajouta, 
le Chevalier ï ^ Elle eft maintenant 
chez Madame fa mère j mais nous 
avons l'honneur de la voir fpuvenc 
C'eft cela qu'on peut appeler une édu- 
cation. Quelle ame ! quel efprît! ç^a été 
élevé pour le grand n>onde, & de 
nianière à ne p^is en être la dupe. Ser^ 
î>ien fin qui trompera ja Comteflè 
Sophie, Elle eft d'une prudence* . • Ellç " 
pe dira pas tout, au moins. 
^ . >» — Je k croîs bien. Adieu , mon amî. 
Rendez exaûemçiit au Baron ce que 
je vous aird.t^ Çc-..- ne vous tordeip 
pâSjle cou eri allaqtrk KEglife ou chei? 
• le faînt homniie qui vous a convei?trj 
ce feroit dommage pour une fi bonnç 
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têce. Mes complimens aux chevaux 
de votre refpeâable maitrefle >>. Le 
vieux sDomeftîque s'en alla en difanc 
à Saulnier : ces Melïieurs font d une 
policeflè fort fingulière. 

Il étoit tard ; M. de la Braâéole ne 
|)aroi(IaBt pas , on en conclut qu*3 
écoit aflailli d'in^ritatîons , ou que le^ 
marionnettes avoient été retrouvées* 
Il dîne, peut-être avec nous-, il fc 
raflàfie. ici de mets délicieux , en rêvant 
& })^ûhant -dans Ton galetas , dix Ger- 
meuil ,^ui vouloir par^là faire allufioti 
au paradoxe de ce prétendu philo* 
Cbphe. Il fut bien entendu de la Corn* 
^efle & de d'Orbeuge; ma^is TAbbé 
.li^étoit piasau courant ï il pria qu'on 
lui expliquât le^bizi hiftorîqut de cette 
éptgramme. 

On. lui fit part de la converfatioa 

où M. de la Braôéole avoit fi vîgdu- 

. rénrement raifonné fur les avantages 

•'«jo^on pouvoit retirer d une Jeftûre que 

l\3a n'écoutoitpas *, il ne cefTa d'admirer^ 

B2 
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de s'écrier : fublime, lumineux , mer^ 
H^eilleux , cet homme cft refplendiflant 
^e génie y 'jufqu'au moment où Ger* 
fBcuil en vint à la charmante pmféc 
cîtée par le Chevalier, corâme étant 
de PAbbé , & auxî parples du phi- 
lofophe : dit eft de mpi , ne vous Je- 
ylaifc; il tajura lûeéans mon' dernier 
ouvrage, m Le fat > dit l'Abbé furieux ! 
où a-t-il pris que j'iuiTe befoin de les 
.rap(bdîes pour avoir une idée paATable > 
» De la modération , lui dit le Che- 
valier. Dans un accès de colère on 
fuge mal Se tout. La Braâéole vous 
a difputé la propriété de cette penfée., 
j'en fuis témoin; mais (on âpreté n^ 
idoit point vous indifpofen Vous êtôs 
aiTez riche pour ae pas regarder & 
une bagatelle. Les Beaux -Efpritsfe 
rencontrent; il eft v«ai que c'efl rare- 
ment une occafiond'amîti5é entre eux. 
Songez aux éloges qu'il vous a donnés 
dans tous fes ouvrages... ^ Que pcc- 
ibnne tfa lûs^ -r Eji ! que lit-on \ Vous 
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âvôz de l'humeur, |)purfuivit d'Or- 
beugc Un Auteur n'a jamais le droif 
de revendiquer refprit de ks Mécènes ; 
il eÛ }Qfle de flatter Tâmour^ propre 
des Auteurs qui. nous encenfenc : ces 
deux maxime» opéreront votre récoA« 
çilîation. 

» Soit, en gardant mieux les dîftances, 
irépondit PAbbé. Faites lui fentir qu'un 
protégé doit écre plus cîrconfpeâ^ S'il 
ie conduit bien , je n^en tiïâi pas plus 
pour cela fes produât<>Qfi , nuis je con- 
jtinuç^i de Iqs vanter. M. de Saihc- 
Mérin eà afiez de nos amis pour que 
^ous publions > devaôt lui y nous com- 
piuniqùer nos raifons airec &anchife ». 
. Fendant celte dîfcuffion qui dévoi- 
Ipit ^ Germeuil les caufes de la célé- 
brité de quelques philofopbes para'- 
iites & adulateurs, on fervit ce que 
Madame de Monpal appeloit un dincr 
de penfiurs , forte de repaS' de foa 
invention : il confiftoit en confommés , 
gelées , glaces & vins de liqiieur , & 

«3 
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&e detnatidoit nî couvert mis , ni tabfe ^ 
BÎ déplacement, ni gène, ni vilets; 
ni. tems perdu, il eft sftr qae l'éco- 
nomie de quelques minutes , l'art d'à-' 
bréger^ de amplifier des fonâtons 
purement animales, & le recueille^ 
ment de la folitude y font tre^-prédeux 
poor des penfeurs de cette trempfe , 
dont le choi)t> l'objet j le nombre -6é 
la vigiietir des idées font une fi grande 
partie de l'exiftence. 

Ils rirent en chorus^ de la fiirrée dé 
Mcoh en haigmofe; on acbm dé 
travailler Germeuil, de diffatncrSophîe; 
de ridiculi/er le Baron* ;Lôs principes 
du Chevalier modifiés par ceHx de fi 
Comtelfe furent aflis fur dts balès plus 
ibltdesV & le ciment avec-teqaei on-iek 
lia les uns aux autres, fut ctifte vanité 
tqne la dépravation- fçait tirer de fes 
propres excès. Llinconféqaence même 
plut à Sainc-Méran par cet air de liberté 
qui la difttngue & que n'a point Tefprit 
jufte confiamment attaché à des règles *> 
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& ÙL raifon qu'aflbiipîfïbtcnt Us pavotà 
,des plaifirs fenfuels , vînt fe prendre 
à cette :glu que le fpphifme extrait 
de la fcîencé des mots. - • 

• Madame de Monpal auroît bien 
trouvé fon intérêt paiticulier à com* 
battre les opinions, les exemples^ les 
projets qui alloient prodiguer fbn <îcr. 
méuilà la première beauté facile ; maû 
c*eût été tout rifquer par un imprudent 
defir d6 tout pofféder. Ce qui pou* 
voit le livrer à d'autres , entroit pour 
tant dans ce qui le lui aiTuroit ! if 
n'étoit à elle que par l'effet des mêm« 
di^fitions qui la menaçoiènt. de le 
mettr* fous les loix de toute aotr*. 
Lui doni^r des fcrupples , c'étoit s^ini- 
pofer la dangereufe néccfltté de les 
vaincre pour foî^ Lui parier de fidélité , 
de conftance, ç-auroit été T-avertir 
qu^uné illufion le menoif, lui dire de 
5^rrêtcr, l'armer contre la féduâion 
d'une femme engagée dans des nœuds 
qu'il poufroit aulli vouloir refpeâgp ; 

Digitizedby Google 



:3l vt B C O M T F 

c'eut été» par unei avidité maI-adro!té> 
rappeler des préjugés dont un feul 
^ramène promptement tous ceux de 
Tenfance. 

La paifion de ïa Comteflè étant plus 
dans fes fens que dans Ton cœur, elte 
fçavoit bien que les defirs fatisfaits 
fendent indifférent ce qu*îl y a*d*affreux 
..en tout partage. Elle calculoit d'avance 
en femme d'cfprit qui s'y attend, & 
ramoi»r- propre lui ofFrok encore ht 
gloire infaillible de captiver celui que 
fe difputeroient vingt beautés moins 
artificieuses qu'elle : fa décence pu- 
blique ^étoit , il eft vrai , un charme 
piquant que peu de femmes auffi 
belles s*avifoîeat d^ajouter à leurs 
appas. 

lyOrbeuge, fuivat^leur traité fecret, 
ne voyoit rien , préparoit tout , ce qui 
étoii dans le fiyle qu'ils employorent 
entre eux lorfqu'ib plaifantoient feuls , 
attifer le feu les yeux fermés , fervice 
que die fiivorables circonilanœs reji- 
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Soient réciproque. L'Allé aidoit k tonu 
Germeuil s'enfonçoic, s'engoufFroit de 
lui- même dans ce tourbillon d'af^ 
If aya^nres folies / & aurok rougi de 
concevoir feulement le deffein d^en 
fqrtir. Il fentoît bien une gêne^ une 
oppoiicion intérieure ,, mais il efpéroit 
que ttiâbitude Pen délivrefoit. 

Si Madame de Monpal avoit eu ce 
que quelques fenames décentes noirn» 
ment encore u»e bonne amie, elle 
ie i^rcnc épargné les efforts que faifoi^ 
(on imagination toujours aâive , pour 
inventer tel arrangement impromptu 
qui hâiâc la conclufioA d'un roman 
qu'elle comiwençoii à trouver un peu 
ïong ; mais il eniroit dans fon fyftênie 
de n'avoir pas de ces bonnes amies, 
& dans Ùl fageflè de ne pas croire k 
la leur^ 

Vingt fois fa petite loge fe repré- 
fènta à fôn efprït; on irc^ feule^ 
SaintrMéran arriyeroit ,, frapperoit v 
pu l'on auroit oublié fa clef., il our 
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vriroît;.. Encore faut- il- qu'il arrive ^ 
l'il art cette clef, qu^rl entonde^ 
ju'on lui explique j il a une de ces 
cruelles ignorances qui défefpèrent» 
D'ailleurs des connoiflacces fçauront 
qu'on y eft , roderont , frapperont , 
parleront. .• En vérité, on feroic là audï 
mal que chez foi. Avouons que la 
décence èft une vertu bien méritoire 
^& qui fatigue beaucoup Hmaginative. 

La ComtefTe de Clerny envoie dire 
qu''il y aura cercle chez elfe ce foîr ; 
"le Duc en fera : elle a retenu un Vir- 
tuofe qiiî vient d'Angleterre : Madame 
de Monpal Se fa compagnie font inf- 
tamment priés de s*y rendre de bonne 
heure. On prpmct.D'Orbeuge va faire 
un tour chez lui, Germeuîf monte 
pour s'habîlTer \ l'Abbé *qui efï tout 
prêt,, afïi fiera à la toilette de Madame- 
Vous me lirez , lui dît- elle, uft exr 
cellent iuvrage que j'ai Ik ^fur fa fen?- 
fiblîiîé phyfique.^ 

Dès que Gerroeuîl fut coîffS & 
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liabillé ) * îl paQk chez Madamitf de 
Monpal qtn le pria^ en confideiice^ 
de n'arriver qu^uoe heore après- *eli^ 
à l'hôwl de Cferny. ^ « Ne me fçachcz 
pas mauvais grë , mon cher Saint- 
MécBXif de ce que j'ai fait refter TAbW. 
Il étoit naturel que vous reparuifiez^ 
-& la bienféance... Où courez vous? 
n^êtes-vous pmttt des nôtres t — Sans 
doute, Madame. Je wis rouler un 
peu. J'ai un befoua d'air, dû inou- 
vemcàt >fr.. lî eft parti, & i'Abl^ 
reprend fon înftruôive kfture en lor^ 
gnant furti ventent des charmes quil 
eft bîenf certain qu'on ne. .fera, pas 
fâchée de lui avoir monerés par di^ 
tradion. • 7/. 

Saint-Métan volé che:2 M. Vîncenf, 
A rétonnement que fès gens lui té^ 
moignent de ce qu'ils ont dû s arrêter 
devant cette maifon , ît reconnôît qu^l 
a fait une étourdcrîe. Le laquais vci^t 
:S'informer, l'annoncet. '«• Non, dit,Gei{- 
to«uil 4'w» to® de myftère -& d'avç^- 

B6 
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wre, pour lui doimer te change ; jlrài 
fiml, je h fitrprèndrai dans fôh . ap- 
partement ; tenex-vous ici auj& envi- - 
r0ns, & que la voituîe s'éloigne de 
quelques porte» ». On devine ce qu-ety* . 
teodit le lequais ; le makre fut bieti 
vke au quatrième étage. Il écoute^ 
CécHe parle à fan mari qui* travaiilew 
« Gequè peut Tcxeni^le du mal for 
ÎB meiHeurcsuraftère, diforr-felle! puîfi. 
qu'il fe plaît tant avec ee fcélérat , 
bientôt il né vaudra pas mieux que 
lui. Te fouviens-tp que M brigand 
débuta auflr par les plus belles pro*- 
nielifes? il eft des liaîfons fi dangereufes 
pour la jeoiîeffelje fois perfuadée que 
ce jeuBC-homme croit déjà. qtiHl n*^ 
^ rien de plhs élégant'^ dé plus di^ 
licgué-, de pius noble , que le lîber- 
tîtiage > qufc le mépris des- bonnes 
mœurs j &'tout ce qu'il dit de 1% 
vertu , de k raïfon , de l'humanité chez 
»on père, n'ôft qu'une manière* àt 
paiBer j peti^êtxr laéiar une fÊtfétit db 
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fe àioqoer de ce/ vkrilfard qui prend 
tmx à U lettre. OA eft Ton bîtiet , que 
je le rtlife iOh ! M n'k pas befotn de 
m^ta prier } de^me lordoimer. Le plus 
henfiéte de ces MeflSeurs ne mérite 
p^So. qu'on le regi^rde» J'efpère que 
celui-là ira porter ailleurs fon or, & 
compaffion, fa génërofité» Que Dieu 
nous faflè la grâce de le détourner, 
de mettre les pieds chez nous. Si ks 
vfffins Tapei^cevoîent.,^ ^ 

n Nous délogerions, ma chère Cécile, 
répliqua le mari en continuant de 
Êrappec de petits coups de marteau^ 
maintenant notre hôte dk ^payé \ &. . 
mon' intemioir eft de chercher une. 
cbambre & deux, cabinets réunis ; ceci 
eft trop étroit', tu y es trop mal à 
ton aife, & mes longues veilles eav; 
pèchent nos chères enfans de dormis, 
autant ijuç^llur âge Texige m*. 

Geimeuil iniefrompit M. .Vinceaf 
€0 dranc le cosdon de la porte. <« Qm 
«Orlk ^dicCécilèZeftrcewus^ JD^. Bani^; 
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Non , c^eft mm , téponék Germeuîf. O 
ciel ! c'eô hii y c'eô lui , c^eft lui , s^écnW^ 
f-^lle effrayée î Chut, dit M. Vincent 5 
gardons«nom de manquera perfciane n^ 
ëc il ouvrit ta porte à S^nt-Méran , 
qui étoic pfeique;jiuili: dëcotH^nancé 
que Cécile* - 

» ^ RafTurezyvouÂ^ JSybkdame; & ne 
calomniez |9as irtes^ intentioi^s. Ab, 
Monfieur le CorMe, dît fe mari , voyant 
que fa femme étoit trop faide po«r 
pouvoir parler! (Comment aurott- elle 
imaginé que vous nous feriez l'hon- 
neur de venin.. ?' — Je fuis sûr que 
ma voix a éié reconnue tout de fuite, 
& qu'en s'écriant : c'eft lui , c'eft lui, 
tfun ton d'^alar me, -Madame ne riae 
prenoît pas pour quelqu'autre» — ' 
Croyez..* -- Rcftons-en là, je vous 
.en conjure , Monfieur Vince^it^^L'exeofr- 
ple du mal eft loin d*a^U mû égale 
ii^uénce fur tous ks isaraâères« Vous 
m'ente nde2> peutnètes me rendrez^ 
?èM «n ^ottf plM de yMo^* Voie» 
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deux cents fouis que je vous apporce..r 
& compte do prix des bijoux que j^<5 
vous ai montrés de qu'on vous doit 
encore^ 

» ^ Excufèz-mot, Sionfieur^ je nr 

puis ni accepter votre or , ni trouver 

vraifemblatide le prétexte que voijs def* 

xhiez à cacher tjtnt de générofité* -* 

Quels motifs avez^voua de me traiter 

àrnii f^^ MiUe pardons. Nous fommes 

incapables de vous^ manquer^ Nous^ 

renons deu recevoir .un billet de mon 

beau- père ; ilnpus mâmde , ârvecatcen- 

driilèment» que vous étesr allé lui 

crfFrir ces deux cents louis pour nous.. 

11 pouvoir fe di^enfer de nous exhorta 

â les refufer* Que Die» fott bpniy 

nous n'avons pïus bciôtn de fecours* 

Vous n'avez pas annoncé S ce bon 

•vieiUard .que ce fût une dette qu^on 

voulût acquitter. }e vais d'ailleurs vous 

^ -comnfMiniquer une lettre qm ne tàîfle 

«ucun fondenoem a votre fi^pofitiisin'; 

«*eft une ligne de la main deMadancf 

la Comteâè de Monpaf.. 
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» De la ComtelTe de Monpal , s'ëçrià 
Germeuil dans le plus grand trouble * 
qvTzvez-vùtis Ëiît » Moniteur > la parole 
que vous m'aviez donnée ne tn^ pas 
mis à Tabri de vos indifcrétiofis > 

» —Soyez naoinsprompc à m'ioipuier 
des procédés <]ue je n'aurai' jamais lieu 
de me reprocher. Ma parole vaut, 
pour le moms., celle d'un grand 
Ssigneun Ne m'aviez- vous pas dit,<)ue 
ma créance feroit toujours la même 
& aufli légitime} que filadame de 
Glerny payeroit ce qu'elle doit, &c 
qu'elle n'a voit que faire d apprendre 
à quor pou voient avoir fervi des bijoux 
qui n*étoient plus à- elle depuis long* 
tems? Je.tje lui at point écrit qu'elle 
a vendu^^, je lui ai rappelé qu'elle a 
acheté; Je me fuis adrefTé à elle ûtrîs 
comproniettré vowc ftcrer, & uni- 
quement afin d^obtenir la rentrée de 
mes aivances & mon iàlaire , prA- - 
fêtant Pargent que j'ai gagné à Târgenc 
f^'oaveucme psèter.'EUe m'aré^adw 
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qu'elle avoit^cédé ces bij^ix à Une 
amie y à Madcùfie de Monpal,«à la 
charge de me les payer. Alors j^ai 
pris la liberté d^écrire à Madame de 
Monpal, ainfi qu*à plufieurs Dainies de 
qui j'aK.. Tavamag^e d^étre connu. 

» — Voyons , je vous prie> ce que 
dît fa lettre. ^ La plupart de ces 
aimables Dames ont déchiré Tes mien* 
ses fans les lire , d'autres les ont Ifies 
en plein cercle ^ & les ont trouvées 
fort plaifàntes. Voici celle dont je vous 
parlois d. 

Saint^Méran lut ce peu de mois 
^'unc écriture quHI n^avoit jamais vue : 

Rq>ûcé d(in troi moi. Nou yéron. 

«•— Mon cher M. Vincent , on vous 
trompe , on vous joue indignement. 
Ceci eft luppoië^ Madame deMohpat 
n^écrtt pas d'une manière aufli pi- 
toyable; une femme d'un mérite fi 
Supérieur , inflruite , fçavante ^ phi* 
lofojhc..^. 
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» -^ EHe Ter a tout fe qu'il vchn 
plaira, Monûeur^ vous n^en êtes pas 
iTioin^ dans Terreur , & ces mots font * 
incontefiablement de la {propre maiit 
de Madame de Monfial. Je vais vous 
prouver que depuis deux ans, elle 
n'a changé ni de caraâère ni d^ortha* 
graphe : ces grandes Dames atteignent 
tout d un coup le plus haut degré dû 
perfeâion.' Cécile, donne-moi cette 
ancienne lettre qui fent fi bon ». 
* Cécile allaTouiller dans un carton g 
& en tira un petit Chiffon de ^stpief 
auquel lenoit encore rjeospremte caffée 
du cachet de Madame de MtMpal 
en cire de couleur d'or au pot-pourri, 
Germeuil dut convenir que c^étoiene 
cifeâivement les armes -de la <Som- 
teflè , & il lut ces mots dont il prie 
. fur le dsamp copie au crayon. 
Ji Vite ierc a unt de mes amie , Mad. 
âe Cùmy , un antouraje de rapor pour 
Bonbonière, Bracelets Midayon à 
portrè. Vidée ma plu. Fèteman un 
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i&u de Juit^ au mêmû pri. Je laian jeudis 
Ben jour , Monfieur , 

La Comteffe de Monpal. 

«• En effet , dît Cécile, ça ééexacT- 
tement aa même prix* 9 & payable 
à la même épo<),Qe »# 

Germeuil ne revenoiç pas de faj 
furprife. Quoi ^ fe difaic-il ! Cette lettre 
\ laquelle je fus fi embarrafTé de ré* 
pondre » n'étoit pas de (à main, de 
fiin fiylel il y a dope de J^artifice ; 
de la 4upticité dans fa^ çooduke k mom 
égard, ajoutoitsl en ^ croyant avoir 
£uc,une. belle découverte. 

Tout en fe promettant bien de tâcher 
de découvrir quej étoit le fecrétaire 
intime de la pudibonde & fçaiiante 
Comteife, il redoubla dWbrts pour 
faire agréer les deux cents louis, on 
du moins une partie , comme une pré* 
caution que rhonnêteté lui fembloit 
pouvç^if tenir de l'ieftimc contre des 
malheurs à venir. Le mari & la femme 
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irefusèrent , l'un avec fenfibîlicé ^ Sa' 
Tautre froidement , & quand Germeu^ 
croie fur le point de fortir, M. Banin 
enVa. 

La joîe fut fi vive der le -revoir, <jue 
fon pupille, par un^e imitation fy'm- 
pathiquie , lui en témoigna beancoupr 
plus qu'ils rfe «'y attendoîient tous les 
deux, « Vous voift ? — Eft-ce.vous >» ? 
Ils étoîent fi peu à eux-mêmes, 
que > fans rëfleition , leur accueil m\i-« 
tuel exprimant autant de plaiHr qike 
d'écûiKiement , ils fe fçurent un gré 
infini de s'être emhrallës de bien l5o£l 
cœur, lorfqu'ils s'en- furent aper^^s*' 
Le Gouverneur venoit d'apprendfe , 
dans la chaumière d'André, une dë-> 
marche honnête de fon élève , & l'é- 
lève n'étoit plus entouré de ces im- 
pitoyables & terribles tailleur», loin 
defquels on» faifoit aflèz tout ce qu'oa 
voulott de lui : ces conjonélures ame« 
lièrent l'enibtaflèmcnt.. Gernleutl fbu^ 
kaitoit auifî que M. Banin acceptât 
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iba or pour eux tous , & la bienfait 
fance .rend careÏÏant Cf lui <jui craini: 
d'être refufé. 

« Je vous revois, mon cher Monfieur 
jde Saint-Méran , lui dit M. Baoin ! je 
vous ferre contre mon cœur ! Gaiidium 
meum & coivna mca ! je fors de che? 
;iion çnde » il eil très content de vous. 
Slon efpérance ranime la mienne. Livré 
à vous-même» loin de vos corrupteurs, 
.vous ne pouv,ez que revenir à notre 
amiiié,àrhonnéteté. . 

» — Croyez que je n^aî cefle un îriflant 
de vous chérir. ^ Oui j en me fuyante 
^*- M'imputeriez-vous des ptocjédés &: 
des circonftances auxquels je n^ai eu 
jiuile part & qui m'ont défolé? —Si 
cette r^ponfe n'eft pas entièrement 
vraie, je fuis du moins pérfuadé que 
vous. voudriez bien qu'elle le fût.... 
Vos difpofiiîons foUitUent quelque in-, 
^ulgence pour votre, cpaduite. 

Ctreus in vitium fieâi , manitpribus ajpcr.... 

» .Maisi, rçprii; M. Banîn enintcfi» 
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rompant une fuite d'idées qu^l he 
pouvoit •parcourir fans fe fâcher^ rede- 
venez , foyez encore ce V)n enfant 
qui nMcoutoit que la faine raifon, qui 
pour penfer toujours juile n'avoît qu'à 
fe livrer à fon fentiment ^ & dont les 
penchans étoîent épurés par l'amour 
de la vertu : vous vous plairez dans 
la paifible fociété des gens eftimables , 
,&. en faifantleur confoladon , vous leur 
devrez votre bonheur. II me feroî't 
impoflible de vivre chez Madame de 
Monpal; jamais je ne donnerai ce 
confentement tacite à votre féjour dans 
fon hôtel* On m'en a éconduit, & 
Ton vous a 'rendu complice de cette 
horreur , en impofant filence à la voix 
qui vous parloit en faveur d'un amî, 
an meilleur ami... il n'^voit que deux 
torts... 

i> —Eh! quels torts aviez- vous? — 
L'un d'être votre GouveWeû^, & l'autre 
de n'avoir , ni de n'approuver ni 
•les jDieurs^ ai le^ manières qu'on n'a 
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que trop rénflî à vous faire adopter, 
yy Mon cher Monfieur Banin , dft 
Saînt-Méran, ce qui vous indifpofe 
le plus , vaut-il la peine que vous vous 
^n affe^Qrîez? le cteur n'eft-il pas Tef^ 
fentîel l Qu'importent de légers travers 
que l'homme fenfé apprécie, qu'il ne, 
prend que fuperficiellemelit dans une 
certaine plâflê de fous , afin de diftrairje 
leur attention de fa vertu qui feroit'le 
fujet de- mille railleries len ^réferve vil 
jnoîci? cellè-ei pour lui-même , pour 
fes pareils, pour fes amis? Ne voyez- 
vous pas que c'eft précifément Alci- 
biade coupant la queue a (on chien ^ 
dans le deflTeîn de détourner les yeux 
& le babil des fots de deffus des 
^âions plus férîeufesî 

« -; Paillettes , clinquant , faux bel-^ 
eiprit que «la, Monfieur le, Comte; 
. trait futile j niai yu , plus mal appliqué , 
fophifi^e , logique moderne, érudition. 
-à la mode , digne des fçavans de co- 
itries & des penfeurs <Jue.-vous'fr^- 
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quentez. Votre queue de chîea eft 
un de ces mots finguliers qui vifent 
à être plaifans , & dont on Te fait des 
raifohs trés-çonçIuantes pour devenir 
pire. La vertu qu^«n cache eft un 
xxialade en léthargie qu'on a l'inhuma* 
nîté d'enterrer avant qu il foit mort ; le 
caveau fe firme & le malade meurt. 
Rappelezrvou; Horace , je ne vous cite 
pas des cafuiftes bien rigouireux: 

f^aulLmftpultmdifiat wrtia celaià virtu$» 

» J'ai ipuvent blâmé , dit Plutarque, 
la conduite de ces pères qui donnant 
d^abord k leurs enBins des maîtres & 
des inflituteurs ^ (es abandonnent ^ 
eux-mêmes dans leur ^eunefle^ d^QS 
cet âge bouillant & emporté qui de* 
çiande bien plus de précaution 6c de 
foin que celui de Penfanre. Ah, jeuniç- 
homme! à quelle époque nous a-t-oa 
féparésjf 

» pccu]pons>nous des moyens de 
^<ious réunir, répondit Saint-Méran» 

qui 
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qui fut prefque à-ia-fois fatisfait & 
fêphé de s'être^ tant avancé. 

s» Hélas ! fuflions-nous toujours en- 
fexnble, de quel fecours vous ferois-je 
au milieu des fociétés où vous vivez ? 
On n'oppofe à la fougue des paflîons 
naidàntes , que des récompenfes & des 
peines , des efpérances & des craintes , 
des promedes & des menaces ^ des 
confeils & des prières, des maximes 
& des exemples, la honte & Thon- 
ncur, le mépris & l'eftime : il n'y a 
point d^autres leviers pour mouvoir 
les âmes , & un feul les réunit tous ^ 
la religion. Ma confcience me rend 
le témoignage ; que jufqu'ici je n'ea 
négligeai aucun. Aujourd'hui, ou ils 
ne font plus fous ma main , & je ne 
fçaurois y atteindre , ou vous êtes hors 
de leur portée. 

^> — Vous en revenez toujours à exan 
gérer mes torts. 

» — Ajoute^, vos malheurs. Plus vous 
imaginez que je les exagère^ plus ils fonç 
iK Fartkt Q 
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grands. D'après cette mefure , jugez« 
en vous-même. Notre pofition refpcc* 
tîye ne melaifTeque Vufage des çotifetls 
& des prières , & vos nouveaux maîtres 
vous en démontrent l'inutilité & le 
ridicule. Ils méprifent ce que j*eftime , 
ili s'honorent de ce que j'appèle honte, 
& vous leur fouriez : qu*aurois-)e à 
vous dire ? La raifon , la morale , & 
la religion qui en eft le complément, 
Ie$ choquent à tel point , qu'ils aiment 
mieux fe croire desbrute^, des plantes , 
des machines organifées par un hasard 
aveugle , que les créatures raifonnables 
d^un Diçu qui prefcrit la pureté des 
mopurs ; & , conime dit'S. Paul ^firma 
tori^m ut cancer firpiu llsvous paroif- 
fent ingénieux , conféquens , aimables» 
Ce font vos modèles , vos oracles. Vous 
applaudiffez à toutes les extravagances 
qui vQUs promettent des plaifirs, Vous 
renoncez; gaiement à ceux que vous 
go&tiez au fein de la fa'gefTe, & de 
falucaîrçs avis^ ot}t pour vous; l'aider-*- 
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wme ducafiormm Sf 4^ia fcammqnu. 

]or£]u'il fe félicita de vous revoir » & 
compte fur vos . bontés. 

» — Vous n'y aurçrpas c<mipt|é vai- 
ne ment^ quel<{ue peu que jefois en eue 
4e tenter peur vous être utile. J'ai 
Recouvert un tréror:vqulez*yous que 
Qoas le pa^rtagiot^; que je vous en faflè 
jiart } 

. » — Un.tréfor ? -- Qui • u n Livre rao- 
derne. — Quoi ! un moderne a trouvé 
grâce*... '— Point de mauvalfe^ plaifan- 
cerîe. Vous croyez-vous ici avec vos 
0grÂables ? Tous les fiècles ne font 
qu'un }Our pour le bon efprit dont la 
penfée vigoureufe s'élance vers l'éter-f 
mté. Ce livre eft moderne , & c'eft un 
roman* 

99 — Oh ! pour le coup , vous raillez 
du ton le plus férieux. — J'en fui^ auflî 
Incapable qqe de dire des chofes fë« 
rîeufes d^un ton railleur. Non*. Ceft 
un tableau vivant^ le chef* d^eeuvre 

C t 
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d'un grand maître. It eft britulé: le 
Cèmte de Valniùnt ^ ou Us Egarenfms 
dé la raifort. Je "tous l'en^ch'ai; piro^ 
mette;ç-mot de- le lire* ^ Je vous Cfi 
donne ml parole. 

» — Quelle lèâure & faire dans la* 
diaumière denlononcle ! Vous y verres^ 
la réfutation la plus viftorieufe des 
Brochures qui ont commença à vèu^ 
gâter l'efprit ; & fur -tout ( car ces 
abiurdicés feules exciteroienc plus d^ 
dégoût ^d'elles ne méritent de réfav 
tation), la preuve que rinerédulité & 
le libertinage fontcaufe & effet l'un de 
Pautre. Votre expérience vous rendra 
êette précieufe vérité d'une évidenctf 
frappante^ 

>• — Mon expérfehce ! — Sans doute; 
Ce d'Orbeuge , cet Al&bé , Crobyli ju-> 
gum , tous ces roués , leurs émules , ces 
converfations, ces leâures, c^tte prétên* 
due philolbphie, ce jargon , ce cailletage^ 
vouji feroient pitié, fi on n'avoit l'art do 
^ous.y attaches: p^ Tappât des f icei» 
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On' vous flatte , onyous enîvïe ; vow 
ii« difiinguez plus rien»' 7e vous en 
avois préVÊ^if, Four vouii enlever votre 
raifon y voç principes ^ vos moeurs , 
votre fot ^ toute votre éducation ^ ils 
ont aufli pey befoîn de force , de cou- 
rage 1 de.fcience pu d^adrdfe qu'il en 
falloit aux tndqrmgups, pour voler de» 
bpurfes. C'çft daua If ^ coupe .4e leurs 
Circiés que vous buv.^ à longs \ traits 
rimmoralité & l?pubii de vous-mên^e. 
Avez-vous fuivi le confeil que je vous 
donnai lorfquc vojjs vîntes; pour la pre- 
mièyre fois chez mç^n oncle ? 

» J'avouerai flncire,ment , répoiidii;; 
.Germeuil un {>^u refroidi ,. mais, en 
ferrant cepenfignt la main de M. Banîa 
qui lui avoir pris la fienne en l'inter* 
^i^e^; ; jjVo^eratque 0e$ indiçatiojss 
AT^gMestfu]: des objets fi peu déterf- 
minésjpe pouvoiemguèr&ine|»xd&:v« 
d^jauquii lljffuigi^r.,»: 

>» I^alfaeuraw ]eune*homme| s'écria 
le Gonverx&eur ! quaad^'aurois Tégalit^ 
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d'anie de Phocion & le fang -^ fro^ 
d'Epiâète , la patience m'échappèrent 
encore auprès dé vous. Aufoit-îl fallu ^ 
•pourvou.s éloigner des fentters du cri* 
nae , vous, nommer ^ vous montrer du 
doigc^ marquer au front d^un fer chaud^ 
P^nchantereflè qui vous y attiroit«à 
Its fonehaot defleors? Devois^je vous 
•détaillçr tout- ce qtie j'avots appris ^ 
*tout ce que )e i^ddutois? Peut- on fe 
•réfeudre 4 confier k quelqu'un dt votre 
âge , de votre caraflère , de votre tem- 
•pëtaipent , de^falè^ihy Aères qu\)ri roi^ 
git foi-même de ne Jwis ignorer ? La 
.pof&bititë» tes'lëdtiifantes faciKrés du 
<j|>lus honteutfi: déportement, rfen atr- 
potentielles 'pas fiiit éclorre Je fiinefte 
defir ï En fouiHant votre imagination » 
iltois-je pîus «fôr de garantir vos fimi 
s&iSammabJles ? Qpid éleum Jtammœ 
éuljiûimiSi^m€4ifms't6 ûvtt S. Jérème^ 
Comment aurois^-jc^p^é&nii^S qi>^I h^ 
«LVM«ptes de tilqMe pour TOUS atout 
ientendre^ 6c gmiroiisBecroirieiipas 
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fut ma parole ce que vous compren- 
driez ? 

» — Toujours des reproches ! 

» — Je ne vous en fais point. Ne vous 

ftiâit-il pas des vôtres? fi je vous avois 

redit des propos..«, affreux ( ils me 

fbmblôient fufpeâs de calomnie ; ils 

ne ibnc que trqp vrais ) ^,}e me ferois 

'.avili , j'auroîs déchiré des abfens , ce 

qui ieft , félon moi , ïe plus lâche des 

attentats ; j'aurois traîné dans la boue 

. ces idoles que vou&alliez^dorer : c^eût 

^é ébfaplerfvotre confiance en ^ mes 

levons y ;en «ocre /propre jugement , 

l'endredouteufes les nouons que je vous 

ai données du beau & du bon;&en 

. commettant toutes ces -fautes ,■ vous 

"€11 fauvoisrje une feule? Oh! queUe 

.'féméraireentreprife que celle de fat* 

S9er un homme ! vous fouvenez - vous 

du cachet que je vous- rendis..,? 

» —Oui ; & ]c conviendrai même quç 
^ous n'érîez pas 4ms Terreur à toosi 
égards. 

C4 
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>• •— Eh bien ! rirez une îàiportante 
înftruâion de ce fait particulier. Le vice 
laifTe après lui des traces qui décèlent 
fa marche tortueufe , malgré les rufes 
auxquelles il peut avoir aujourd'hui 
recours par un rafinement de fenfiia- 
lité. Il marche depuis }ong<-tems à front 
découvert , & s'il fe déguife quelque- 
fois , c\& dans le deflèin de prendre 
dans Tes pièges une proie mains coni- 
mune que celle qui vient , pour amfi 
dire, le chercher» Telle femme jeune 
& belle a les fens fi blafés , qu^l faut 
^ fes plaifirs les prémices de Tinnocen-* 
ce. Les vih fuppôts de la débauche 
font aufli bavards quHmprudens; it 
en eft qui fe vantent de leur turpitude^ 
& qui s^en vantent devant des geibs 
. que l'indignation porte à ne rien take» 
Vous ne m'entendez pas ? je vais i^e 

traduire. 

9 Un ouvrier, un SelKer-Carroffier 
, qu'on refufe de payer , s'irrite des con* 

fidences indifcrètes d'un exécrable en* 
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tremetreiir qi^on paye bien , qu'on 
enrichit* CefrhmnéieaftiifaQ me croie 
k droit dfir coofeîllef 9 de diiîger , il 
jme ftippoTe tont ce <0if n^oot enlevé 
eeux qui feUJieQCiPous perdre ; ilniV 
vetlir .d'une fortes die péril que jamais, 
je. me àoi$ cette juftice ^ ce que vous 
avea fofivent nommé mon humeur 
jioîre ^.'ma fureuf. d'exagérer^ ne 
m^auroit fait.foupçonner. Je vous crie ; 
^tiH»*v|Mis fur vos* gardps ; ne; vous 
JÉNrez pa% en aveugle à l'objet qui s'ef- 
forcera, de vous paroître aimable*..» 
M'avez-^oui entefndu ? & en defcen- 
dant. en vous.miême , m''accufez-vou6 
-iM. jn'étre expliqué . trop tard l 
r» 1 9> Monicber Monfieur fianin, répartit 
Germeuil avec une efTufipn de fenfi- 
biUté qui répandit la plus douce joie - 
fur le vifage auilère du Gouverneur i 
yojrons*^noiis au0î fréquemment que 
nous pourrons^ Je me déroberai au 
zèAe emfttëS^é de ceux qui m'aflîègent; 
mak il eft nécèl&ire d'ufer. de grand» ^ 

ci , 
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niénagemen^ Logez vous cnfemble^ 
vous ,.Moi»fi^^ & JMWbsne Vihceat ^ 
je viemirat tous les* jours recueSKr vos> 
fages confètk ^ }0 &rai*pkis qite jamak 
votre éiëve ^ & Hces ibciéôés kdfgneb 
de vous pôfTéder & de ^ous eonookvev 
ignoreront la fouree cachée o& je put-* 
ferai h fagéffe dourje f^ 4i>tiîeii ie 
prix ^ & que je ne Içàurots deviftir ^ultk 
Vous. 

>> Ntm, Monfîenif le Comte; wm;;: 
point du tout ; je vous remercie de 
Texpédient , dît ferm€m:eBt Cécile^ 
^us aimons beaucoup notre cou^^ 
«lous vous foubakofis tome k fâge(fe 
imagiivable ; mais tft>tre désKotmenr 
ne fera pas le préteMe 4fai coowira 
les vifites fecrètes que vous jugerez à 
propos de rendre k votre Gouverneiar »v 

Le mari voulut iàitQ des repr^fen* 
tatîons à fa femme -& la blâmer dut» 
peu trop de pétulance; M. Ba^iabsb^ 
lança pendant quelques inf^ans tes 
^aifons pour & contre^ maîsSailit-; 
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JVléran ayant l'àîr d'un contrebandier 
qui voit fa fraude découverte , il fut 
xinanîmemcnt convenu , même par 
lui , fans qa'il proférât la moindre pa- 
Tole, que Cécile avoit deviné jufte , 
& qu'on fe donneroît rendez-vous ail- 
leurs que chez elle. 

<« Enfin leur fort eft fur le point de 
changer , dit M. Banin *, un par&ite^ 
ment honnête - homme s'en occupe 
-avec cet|e humanité aâivc qui ne s'é- 
vapofe pas en belles phràfes, fi dif- 
férente de celle qui embrafie Tunivers 
ender & ne foulage perConne. M. te 
Baron de Thernèfe y travaille. Quel- 
ques dettes leur ont été payées au 
moment où j'àlloîs recourir à lui. S'il 
n'a pas détourné lui - même ce mal- 
heur qui nous effrayott tous , (i houi 
fgnûrons quelle rtiain fec{K3rablé eft 
venue les arrêteraubord du précipice , 
du moins fçavonsnous qu'il a cherché 
les inoyens de leur épargner de nou* 
relies petaes,.& quoiqu'il ne s'ouvre 

C 6 
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* poirït encore fur la nature des reffourccs^ 
qu'il leur a trouvées, il m'enaditaflèx' 
pour que je puiflè afFurer qu'Us ne f& 
ront plus malheureux. 

3> O ciel l mon- coufin t moa cher 
amt} s'éoria Cécile^lans un tranfport dé 
joie , en ferrant les mains de^M. Bania 
& en embrafràm ibn mari ! nous- ne 
recevrons^ donc pas i'èr de Monfieur 
le Comte ï — Son or , reprk le Gon»- 
verneur ? — Oui y. répondît Saint-Me^ 
Wn î\ je feur en apportots. 

5> D'où:' vient cet or , demanda bruf^ 
qtien»ent M. Banin f Dli jeu on des 
femanes ;;,car vous aviez perdu le vôtre. 
Croyezt-vous que je n'aye pa^ tout lù 
fur votre front chez mon oncle ? Vous 
jifurois-)e formé dès l'enfance, ^^/a- 
tulâ-y pour ne fçavoïr plus Hre à prév- 
ient ce q*i'èxpriinent , eir dépit de 
vous , ces traits qii*alcèrent déjà les 
veôigts impurs & la fâuflfeté du vice » ?. 

Les yeux de Germeuil s'étant remplis 
de larmes, M» Bania fe repentit du 
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la dureté invalontarre de fon ton & 
de fes expreffioDs , & fautant au coa 
de fon élève : « mon jetfne & fen>- 
fible ami , M dit-îl, que je vous fois 
un exemple de la (difficulté qMe_nc<>us. 
avons à vaincre nos habitudes invé- 
térées. U%)reté démon zèle me dé- 
phrtt , me fait mal , & je ne puis l'a- 
doucir; tremblez de ne pouvoir effacer 
de» iropreffions qui vous déleftem , de 
ne pouvoir réfifter à des penchans flar» 
teurs auxquels vous vous abandonnez 
dans une fociéié perverfe. Non eflmikh 
€omeafibra. Attendri par lafenfibilité 
qui vous refte , touché des maux que 
vous vous préparez , je défavooe , da 
fond du cœur , ia rudefle de ma raifon , 
ion inflexible rigueur , £i eUes vous 
reburent des maximes que je ne ceflaî 
de vous rendre aufli chères qu'il me 
fut pafirble. Que mes défauts ne leur 
nuifcnt pas : fi c'eft contre vous, eh! 
Il efl-ce point aufïi pour vous que je 
m'emporte ? Que font les peines que 
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je vous caufe , en comparaifon des 
remords que je voudrais vous épar«- 
gncr » > • ' 

Ilss'embrafsèrentalorsfaasfoparler, 
&jles^leurs dq Gouverneur coulèrent 
ftir les joues vermeilles du difeiple. 

« Pardonnez-moi , reprit M. Banin , 
une rigueur I une vivacité qui doivent 
vous prpyver mon attachement. Com- 
ment confervcrois-Je du fang^froid 
quand vous vous perdez ? qu^importe 
que je vous ferre un peu trop , pourvu 
que je vous faififle î Si je vous retiens , 
fi je fuis 4 tems de vous préferver iiu 
péril où vous courez , vous me fçaurei 
gré de ma fermeté. Vous bénirez , 
lempreinte qu'elle aura laifTée dans 
votre cœur & qui vous paroît aujour. 
d'hut fi douloureufe. La y$mx douce 
& les roains careflTantes de la. plus 
tendre des mères , devienoeni déchi- 
rantes lorf^ue (es forces ne lui fuf&» 
fent pas pour arrêter fon enfant qu\To 
accès de délire va précipiter dans le fiui..» 
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Mais votre filence & votre extrême 
.rottgeiK-m^ont peut-être donné trop 
tôt ^alarme. Quelle fomme avez* 
Yoas là? 

n — Deux cents louis. —De qui Ta- 
vez^vous reçue^& fur quelles reflburces 
compttez-vous en. promettant fi afSr- 
tnativen:ient à M. Vincent & à Cécile 
jdes fecours.qu^rl nVtoit plus en votre 
pouvoir de leur : procurer^? 

» — Oh ! je vous ^n conjure , dif» 
pônfez-moi de vous répondre* 

»> «— Tan^s que vous étiez efti» 
mable & libre , vous n^avie? point de 
fecrecs pour moi» Vous baiflèz Içs 
yeux ? J'aime a voir qu'il y a des 
chofes dont vous n^ofez nœ faire con^ 
iidence. Se taire après certaines ac* 
fions , c'eft fe rendre «une efpèce de 
fuflftre, & n'avoir pas du moins dé»- 
pouillé toute- pudeur. Quoi! k prix 
de votre liberté , de votre prefcité > 
de toutes vos vertus lâchement vch* 
^ues^.yous venez nous Tofirir^ vcxi% 
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fe deftiiiez à la biénfaifance i Etrange 
«confufion de principes l ah! irous terkç 
toujours honnêtes fi vous n^écûutîêi^ 
que vous feul ^ vous n'avez que les 
•vices de ceux qui om Ydxt ^de vous 
^dominer. Si vous cédiez, à la convie^ 
, , 4Îon de Pefprit, je difcuterôis, nous 
examinerions, je piitvëriferots leur 
idoélrine auRi frivole que ouifiblej 
mais, vous êtes le jouet des ittufions 
des fens , & la raifon n^a plus de 
fecours à vous prêter puifque vous 
ne Tentendez plus. Il £audroit qu-une 
de vos paifions anoblie par Ton objet, 
fe rangeât du parti de votre bon na^» 
ture) , pour rempêclier de fuccomber 
- dans le combat inégal quHl foutient 
contre toutes. Je m'eniretenoîs ce 
matin de cette penfée avec M le Baroa 
de Thernèfe qui vous aime & qui vous 
plaint.,, prefque autaat que moi. 
. y9 — Le Baron l oh ! que vous a-t-il 
dit? 

» — Je mourtois content^ lui 4iroiS'jc^ 
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fi mon cher Germeuil (nous vous 
nommions tous les deux ainfi ) sM« 
prenoit pour les attraits d'une jeune 
perfbnne digne de lui \ fi d'heureufes 
convenances y le rang & un amour 
mutuel Tattachoient aux vertus par tous 
ces liens dont le mariage ne fait qu'un 
feul & faint nœud. Vous exprimez 
vin de mes vœux, m'a répondu le Baron, 
& je ne défefpère pas abfolument dé 
Taccomplir. 

S) Vos fouhaîts m'întércflènt in- 
finiment plus que tous les projets 
& toutes les démarches du Baron , 
mon cher M. Blanin , dit Germeuil 
.dont ces idées attendriffatltes foula* 
geoiént à vue d'œil lame long-temâ 
oppreifée. Je connois la fource & les 
tnotifs de vos defirs : puis-je en dire 
autant de tous ceux qui s'occupent 
de moi , de qui que ce foît ? votre 
imagination me cherche un ange.»; 
Mes yeux l'auroîent vu , fi j'avoîs pu 
ne pas quitter d'un inllant le véné-r 
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rable André. Vous étiez chez lui ; ttîc 
direz-vxjus quelle étoit cette jeuoe per- 
fonnèquî eft venue lui remettre la quit- 
tance du créancier de M. Vinceot? Vo- 
tre oncle m^en a parlé.avéc raviiTement» 

» Nous ne fçavons <|ui elle eft , 
nous ne Tavion s jamais vue, dirent- 
i\s enferable. -* Nous étions fi joyeux, 
fi furprîs , fi pénétrés ,'dit M* Vincent! 
— Et fi inquiets de là révolution fii- 
bite que cet événement inattendu 
caufoit à monpèrei ajouta Cécile? 

» Tétois fi trifte que .vous ne fuffiètfs 

pjis.là» reprit M, Jigrnin en s'animaftt 

ipar degré ; & .perm^ttcz-moi de «^ous 

.le déclarer, j^'étois -fi humiiié de la 

xomparaifon que mon ccau: faifoit 

..entre vous fc. cette inconnue, vous 

«qui perdiez avec idiçs gens du bel 

jair. la fubfiftaijce , la . ^nfoliation yia, 

^sûreié , riioniaeur de vinglfairtilies mr- 

fortunées vvousqui livriez à de» joueurs, 

à des efcrocs / à des filles perdues, 

vn or que fe tranfmettent.de&maiii^ 
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.lubriques & rapaces„ qui n ont Jamais 
efTuyé Les pleurs des nialheurepx , & 
cette bellç perfonnt fi bonne y fi mq- 
defie , il paffionnée pour le biefi 
qu^elle venoit faire fans l'avoir promis , 
& que vous négligiez après tant d^e 
prooieflès ^ fi pieofe y fi ingénieufè à 
multiplier le même fçirvice par fil 
manièrt d'obUger^ & > fe. fouftraire 
& notre curîoficé Se à notre reconnoi^ 
fance. Ab , Monfieur Germeuil, pourr 
fuivit*ilen le ièrraot conWi fon feio)! 
cf liii:que je •vomi, redemande ^getioux:) 
mon ^ él4i v«. . & , cette femme célefte ;» 
:(|ii€l couple !•*., Tontes ces «penféus 
ioat-ell^j^ encore autant de perlas au^ 
d|lAelles .je (ioive me ré%Qer? 

» — De grâce calmezif oms% r-* Que 
rîe çQt calme? ie/fêz donc de vous 
TOOtroppmi N^ falit^il pas 4u(Ii:q«ie: jp 
rliH>m k V06 d^fei^s ,- que .je ircw^ 
•irpyàitiiaoquiUement vous abimer fans 
.retour dans, ces dëréglemens qui vous 
«Àb^ronî peu à.peu^jufq^'icette .volootd. 
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* 

ftérile d'être honnête , par laqudhf 

vous ne femblez que trop vous côiï-» 

fdlcr déjà de ne Tctre plai? le meillëulr 

tiflTu s\ife fil à fil , obferye unancîed.., 

< 99 Mon ami> dit C^eile à fdn mari, 

ton ouvrage prefTe, & nous ne pour- 

rons aller voir notre père <jue lorfque 

:tu auras finû — Je fiiis venu exprès-, 

ma coufine , pour çflt vous afez deux 

-bras à votre fervice« Il y a loin; mata 

-de l'exercice & de bonnes mœurs 

îconfervènt Ictf j^antbe^ -Je Jg»g* ma 

téce , c'eft le pari ^Hin foû ^ ipn! M; de 

(Sainc-Mérao fé creûroit tômpr.omis , 

;idéshonorë, petfàii\ «'U' nqus-prétdit 

•fà'iK>îture pour nou^ rendre diez mon 

oncle ^ elle eft pourtant dans la ftie 

à Pattendre. 

99 O Diea , s~4Jcria Cécife ! à norr^ 
porte ? — Non ^ Madame ^ kciaq ou fix 
^portes d'îcû-' Cetaeft égal ,' ou Hiétne 
^ts , hififia«t-elle; on y trouvera oci- ah: 
de myâère qui m'effraye. Ah ^ Mot»- 
£eur^ Monfieur^ dit elle ea tremUaatde 
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tous Tes membres î qu'âi-je donc fait- 
pour éfte ainfi déshonorée ? Je le ferai; 
je le fois; pour vous autres grands Seî-. 
goeurs , ii n'y a de la honte k rien , 
& ne fongeant qu'à vous , vous n'aves^ 
aucun égard , aucune pitié. Je n oferai 
pkis lever les yeux fur nos voifins ; & 
que n'aura pas débité, pendant qye- 
Vious êtes ici, cette maudite race de la- 
quais dont la langue eft auffi veni- 
meufe que celle de leurs maîtres ? 

n BaflUre roi , ma chère, dit M.v 
Vincent qui avoit repris fon ouvrage*. 
Nous délogerons demain, 
V .»» Non , reprit M^ Baqin. Tous 
y s braves gens que vous connoîflëz 
& qui vous ediment^. viendront voufr 
vifiter , on Içs verra entrer ici avant 
4|ue vojis paffie^E dans une nouvelle 
demeure. On fuit un jufle opprobre g 
on sVréte pour confondre la calomnie. 
Repofez-vous fur moi des foins que 
demanda votre honneur , $c ne crpye^ 
pas qu'il foit à la merci, du. premier 
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étourdi..,.— Adieu , Madame ; adieu i 
Meflieurs > dit Germeoil q«t fuppléoir 
fercbien, pour fon compte ^ le Gom«^ 
inentaire qu'il loi paroiflTpit Tuperâu 
d'écouter, & qui n'y entreroyoit lîfulte 
réponfe fatisfaifante pour perfonne» 
Votre très-humble fervante, Monfieur , 
ilépliqua Cécile eh le faluant avec une 
refpeâueufe froideur ; & ion mari fe 
difpofal éclairer Saint-Méran. 

yi — Monfieur Banin,,ie vous reverral 
demain ^ fan$ faute , dans la foirée , 
chez M. votre oncle. *-^ Verba pro fa^ 
rinis ^ dît le Gouverneur. Nous n'ea 
koiis^pai moins à noire but par toutes 
les voies imaginable». Vous dites plus 
trai que vous ne croyez. Nous nous 
reverrons là ou ailleurs »>. 

Le mari de Cécile éclaira Germeuii 
)ufqu\iu premier étage « cette dernière 
partie de Tefcalier & l'allée étant 
éclairées par une lampe', & le Comte 
n^ voulant pas abfolument permettre 
qu'on l'accompagnât {rfus loim L'hoie 
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étoît venu , en ricanant, placer Ik cette 
lampe , pour que le Monjieur à la belU 
livrée ne fe tordît pas le cou en def- 
cendant fans chandelle/ 8c afin de 
le bien voir de fon arrière boutique 
à travers la porte vitrée. 

Tandis que Saint- Méran montoî» 
dans fa voiture , fes gens rihfiruifirent 
des plates bouffonneries de l'hôte. Il 
leur recommanda très- fortement de 
ne dire à qui que ce fût, à l'hôtel , 
où ils étoient allés \ il les en pria de 
Pair que prend un jeune-homme qui 
veut cacher une de fes fredaines; & 
ils le lui promirent de ce ton dHntel- 
ligence de domeftiques aflbciés aux 
vices de leur maître. 

L'aflèmblée étoit nombreufelorfque 
Germeuil arriva chez Madame de 
Clerny , à qui il fit mille excufes de 
n'avoir pu être des premiers à lui 
préfenter fes devoirs. Le Duc s'étoic 
emparé de Madame de Monpal } & 
après lui avoir appris que le Comte 
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de Monpal étoit Appelé , que ïa 
iniflfion devenoit inutile, Tobjet n^étam 
plus poffîble par la mort d*un des 
grands perfonnages de TEurop^, il liû 
détailloic quelques intrigues d^en haut , 
auxquelles la (ituation du vieux Comte 
& du Duc leur faifoit prendre le plus 
vif intérêt. 

Madame de Clerny avoitd'impor- 
tans griefs i expofer au Chevalier d'Oir- 
beuge y & il Técoutoic en homme qui 
a d'excellentes raifons à oppofer à de 
vains propos | à des mal - entendus , 
à des terreurs paniques , k des chimè- 
res. Le Virtuofe parloit de phrafe lyri- 
que à TAbbé^ celui-ci ne difoit que 
ces mots : fort bien.... oh ! oui.... 
Pefte!... la coupe.... l'imitation.... la 
nature. Quejt Jouis charmé, répétoit à 
tout moment le Virtuofe , qu^ounama'- 
tofyC^ounjouge, qu'oan arbitre, §cc. 
& fes concluions étoient toujours: •-« 
vous m'entendrez , vous direz : com- 
ment e(l-il poillble ? L'Angleterre a 

été 
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^ Avezivous vu M; te Baron, â€n>atida 
Madeçioifelle dç Clemyà Germeqil qui 
\ixkfaifo}ffa xour dao^ cette bri^rante 
iblùude oùpetfonne ne pen(bit k'eux^ 
& oà ils pouvaient .le regardear com* 
nie feuls, au tapage. pri^S:? t ; , 

I» <^ Non ) be.Ue Sophie vie ri'ai -pas 
en ceplaifir. — Plaîfir.eft niéçbanip ^ 
Cette remarque^ ne V^ gUèrô'moins« 
^ L^ vérité vous biefie. — Là vérité) 
jfi vous profeile..** «-^.Allezr^ous. iuf- 
pfier vofre r^tifibilirâ, 'm^ fû^e i^i.lfs 

itonneurS-?;, •. •,-, :•;; î.. "-q" ••; ;.. i:': 

, «-rElfev^saépJaît'trQprfi^urqueïjc 
m'eû v^ijiïe^ — ^ Qotorôai^ajr qu!èUerne 
vous (îed pas. Le plu^ léger foupçon 
qu'on eii conçoit vous déforiençe^ Voilà 
que vous ne fçavez où vous- en êtes* 
Tâcher donc de vous en débarraflei; 
utie fois pour toutes: il ei^ fouveraî^? 
cernent ridicule d'çtt. être ;aînû tour- 
menté. Parlons d^autre chofe.' Vôu$ 
IF. Partie. D 
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«re2 1 m^ih-^tm dk , cauféloi^tetns^ 
foupë même arec M. le Baron. Vùnt 
itmet éhW vfémef bien extraordmaife. 
II votK^ anft tardé de votts en délivrer 
f€fùr sAkir bten irire ou roirbfier oaeit 
ri<€Mlftû$ qfrelqoe feciécé phs fnpporr 
tàb\t ft qui vous amnsfic darantage* 
Audi quelle fantaifie t 

i9|-^)e fie voM fuppofe ptt^rtncenffoa 
deiAe mdtefkr. 

• 9^ ^ Saroitr ce tous moleft^ que dtf 
vdtis ctam Afceptiblede vous enmiyet 
de ce qtit^eiccède, &: 4e rechercher avi« 
(imîtni 09 ^ ptairt Ne vom^ifeâ* 
ferois-)e point au contraire en vous 
cr<^am iifm)*de tendre^ pour un 
mtnralifisup ittfwgahie ,-un éternel ré^ 
fwtamMf un homme chez qui tout 
fufqur auàr murs vous^ flèche cène fa(^ 
i^âieuft bienfei&nce qui court lesp rues ^ 
tdoledespeths^ Bourgeois |>^i^e quMà 
en en« too^evirs- befotn? St tête & far 
chatUbt^ font auffi éi^ammeiit meu^ 
^^^ l'une qu^r^ve , fuivtfm k rapT 
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port de gens qut fe donnent le plaifir 
de s'en moquerquélquefois. Vous au* 
rez vu dans Ton appartement , la charité 
Romaine , le bon père , la bonne mère, 
llieure^x ménage, & toutes lesfé* 
Uckés de Hamour conjugal imaginées 
par un jeune deffinateur qu'il a marié , 
pour lui montrer , fans doute ^ que tout 
o'efi pas comme en peinture. Entré 
cous y Monfieur te Comte , quand le 
Baron né parle pims de mœurs, de 
Sentiment , de Tunion des cœurs , il ne 
' vous en aura probablement pas afTom* 
mé ; quelle efi fa reflburce ? 

f» Quand il n'en pajrle plus , dit Ger- 
meuil qui fe mettoit , fans y réfléchir , 
au toti de Sophie , <|ui Xûr d en être 
applaudi , fe flattoic de Pamener à quel- 
que confidence ? qu^ il n'en parle 
pins.*., il.fe tatt. Mats il n'y a rien de 
perdu, car il en rêve. 

» Croyez* vous donc bonnement qu'il 
tttende de ne jrfus en parler pour en 
sever , reprit Sophie en liffeâant ufte 

D A 
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plus grande légèreté î Pure ironie, te 
Saron ne nous fait pas cette grâce; 
U efl vrai jqu'il ny entend pas fineflè. 
Par exemple ^ il a difcouru près d^unc 
heure , avçc ; moi ^^ ce matin. ,• fut io 
compte d'un homme charmant , déU-^^ 
ciiux , divin , à ki mode , que vous 
connptllèz beaucoup ; & il me l'adét 
peint ,' ajouta^-i-î elle en regardant fi 
d*Orbeuge écoutoii &; en baifT^nt la 
yoix, fi fenfible, li fiioral^ fi tendre^ 
il accedible au pathétique , qu'il ne 
tenoit qu'à moi d'imaginer qu'il me^ 
récîtoit quelque paflage d'un vieux 
toman. N eft-çe point parler & rêver 
tout à-la-fois î . t 

»> -f On fç fera diverti k l'induire en 
erreur, .r- Je fuis prefque de votre avis, 
— . Oh! le moyen d'en douter , quand 
on a Qu le bonheur de foiiper tête-^' 
à-tête avec lui î -- Vous l'aurez bien( 
obfervë. ^ Je vous en réponds* Il eft 
d'une cré^jjlité (ingulière pour tour 
ço qui tient au cceut» >r Vouç en. étes-ï 
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vdiJi aperéu? Gette pénétration m'é- 

: tonn^*. Si vous 'n'ave2 pas encotcf at- 

,^m le plus haut degré de perf^âioh , 

,cen*cft pas faute d'être clairvoyaiA. 

Ce qui vous refte de vos habitudes 

d'erïfançe ne fçaufok réfifter b tant 

^ de lumières» Revenons à l^mcorrigible 

^ Baron y citez:* m'ea qu^lqiïe lourde 

bêtife.,: entre nous j toujéurs. Votre 

.confiante me fait, revenir de bien dts 

Jdées.quÇ' je m'étois formées , Dieu 

;fç^it comment , -à votre égard, 

. »— le n'irai pasrfjïu^^loin qu'hftT po\ir 
.chercher un 'trait qui; vous démon- 
^trera ^e ç^eft une pauvre tére.-N'à- 
^tt-il pas voulu rae perftiader que Tune 
des plus keUes& des* plus fpirituelles 
perfonnesquejeconnoifle, étoit.,.. je ne 
me ré6>udrai jamais à le dire. ^ Je vous 
^en prie, achwezj qô'éro3t-clle ? »-. 
Amoureufe \ il n'y va point k deux fois , 
atnoureufe comme ces PrinccfTes atix 
longs foupirs dont les aventtires atten-^ 
dridbient tant M. & Madame de la Pé- 
pinière. D 3 
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9 ^ Ainoûreufe! c'eft bien de ttii; 
Mais quel objet ^ quel vainqueur peut 
)uftifier..«ou pourroitfuppotter on paureil 
oubli de toiite& tes cooioenances ? Quel- 
les railleries vous feriez , vous & vos 
bons amis , de cette abfurde créature, 
adèz gauche » aflèz ibtuefour s'atteil- 
. dre à infpîrer, a0K)ur pour amour , à 
prendre, ois mop au: pied de blettre! 
Vous la irascericz fins là moindre 
pitié j ellen'eft méciten>it.auc|ine. De 
quoi sViferoit - elle iSUiffitLe Baron 
extravague. Quaod on a trop 4e bile ^ 
op voit tout jaune : tl trouve 4^ lètir 
timent par-iout» Quelqu'un que votis 
Mnnoiflèz , dkes^ïvotHi ! conféquem* 
ment de ces gens ^ on (b fait hon« 
beur de fréquenter ! Mais ce feroit tin 
snonfire qMe le beau monde repouf- 
feroit ou fe hJtoroit d'étouffer. Vous 
avezraifon de vpusrefufcrSi y croire^ 
de tenir le Baron pour un vifionnaire.. 
Vous IVt-il nommée? 
» ^ Ceft parce qu'il me Ta nommée^ 
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.Vous ,a-c-il appris te nom iie t»thom« 
2ne à la mode ? 

»> x^Il n«& s»rak qiie &ire; c'étohxfe 

vous <qne nous |>aflioos. «- De moi^ 

p» Oui. y de vous v jugez ée la onépttfe, 

4c 0(Kml>ie& {à ùcoûBL de f^ûfer eft 

.bU^Ire. 

n De moi, r^pétoît CMoaeoil & &a 
/^cd fupptiaoi çhfijTchoic jdsns ks 
yeux de Sophie es i'induigeace & ^ 
jivmveaux aveux } mais la jpfiiiieiice , 
;|e manque d eflime impo£sMetit fitenoe 
à ces yeux qite le ceeitf était k çïm* 
^4|ue ioftaot fur le p(Mnc de &ire parler. 

» --• Om j c^étott de vous. Rîez du 
JBafOB fans mésiagemem. Ce que mes 
.idées peuvent avoir eu de ccrnimun a«ec 
lefr^G^mies ne doit point vous géneor* (jbe 
n'ai découvert en vous que de fbibJcrs 
nuances de fenfibiliié » fi fugitives^ que 
f aurois mieux fait de ne pas vious en 
avertir j quant à lui , il a pris ces dé- 
fauts , que la fodécé forrig/era, pour 
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.^s qtudkés eflenfielles \y & ^ous « 
prêté rintention do k$ cuhif<rer canime 
propres à. former la bafe de votre ca» 
raâére- Au reflCf n'en veuillez point 
iie mal au bon«homme : il s^imaginoît 
J&ire votre éloge. 

.. » Ayez. la même coadefcendatioe 
pour lui , répondit GecmeuiL— Com- 
ment? celaiiemë regarde en rien. Quel 
»:iûtérét y auroîs-je ? — G^étoit de voifc 
.ija'ii me padoit hier au foin 
^ » Mon;(ieur de Saint-Meran ^ dit Scn- 
:phie én^devenant fucceflivement rouge 
^ pâle l Elle reprit bientôt ^ mais avec 
.quelque difficuUé i^ cet air efijô^> 
l'unique voile four lequel la tournure 
.originale de fbn efprit lui p?rmk de 
cachet une. paflion c^imbattue par h, 
crainte du malheur. Vous me donnéas', 
|)ourfuivit'elle » une excellente leçoit. 
.Jl.eft d'innocentes plaifanterîes donc 
il faut s'abftenir, ou l'on s'expofe à 
-les voir aller plus loin qu'on ne vou- 
4r0it de part & d^aucre. 
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n — Je vous {ur^i Mâdemoifèlley que 
je . n'eus jamsûs aii(Ii peu d'en?ie de 
plailààter ^ & que je vms croyoi$ eu 
plus grand fëriedx. Tout ceci , je ne 
fçai^rois le taire , me m^t dans un état 
d^indécifion.... Ce ftipplice eft trop af- 
freux pour qp'il. pm€e durer. ExpK- 
.4|uons*i)9us. yre2-vQu^!avec moi d*une 
feiote.cpntiouelle ? Vos difcours font- 
Jls la^fidèle image de vos penféés ? Ge 
que vous toi]fMZ fi délicatement; £ 
naturellement en ridicule j vous pannes 
il , en effet ,. digne de rifée î Ce que 
vous loues ^Sv chaleur, mais avec 
ce charme qqe;vous imprimez à tout » 
le prifeZ'Vous réellement? . 
>>— Laqueftioiî eft obHgeantf ^ neuv#^ 
Vous m'infpireriez une grande opinion 
de mon talent pour railler. J^en aurois 
de. 1^ ^oîfjr ^. ^ mérite étoit moinn 
facile & moins commun. Voilà cen 
pendant l^e défagréable inconvénient 
du don de perfifler ,,ii précieux d^aiU 
leurs ^ fi recommandablç par tous fes 
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avantagés fiir te grosbon-fens tcVitt^ 
lipide boolÎQmie: on ne fçait à quoi 
t'en tenir. Mais vous , Mbnfieur , qui 
wcerrc^cz fi bien fit pour quH'mdé* 
cîfion e& un fupfrfîce fi cruel y partes- 
moi fincécMient. Ce qu^on admire le 
plus en TOUS dans les cercles où tous 
JNriliez , c'eft*tl ce que Vous clftime2 Ile 
^us en vous ? Ne vous diédomnîagez* 
^ous )anuûs en particulier du fattgant 
lionneur que vous arec d'avoir k peu 
près te meilleur ton du monde? Votre 
fioire ne vous coftte - 1 - elle aadtm 
regret, & vous fuffit^ètte K 
. » ^ Cen eft tr^p^ MàdemotTe^ ; ye 
n^ tiens plus. Ou nous nous parlerons 
en touteconfianGe,ou.-.votismedéfet 
pérez. Vous fcrîez-vous un jeu de ce 
qui eft pour moi un genre inconnu 
de torture auquel ma patience^ ma' 
déférence ne réfîftcnt pas> Blâmer^ 
vDusî louez-vous? cftimez-vous? mé* 
prîfez-vôus > Je ne brigue aucun hon- 
neur î }c n'âlpre à aucune gWrc i p 
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*fêdôute plus que la mort , de donner 
'dflDs quelque travers &•• fnnthement.. 
je m'ifnniole fenvent mot^titéme au 
^efir que j^'ai de ne me fingulariftr 
en rien , de me conduire en tout com- 
*ttie les autres , comme ceux dont on 
lait quelque cas. DX)rbeuge m'a dit 
aojcmrcinim que vous me défapfnrou- 
vîez 8c lieaacoup ; le Baron me Rap- 
prit hier , en fe méprenant fur Fobjet ^ 
k Ck manière ; mais le Chevalier nfe 
tfè ftra peint trompé , il eft trop éclairé : 
& vous me prodiguez en face de!s 
-éloges... métés de certains correâlifs... 
• » ;«*Fauéroit«-il que r«mht>iifiafme 
fi admit aucun examen) Que tout fne 
parût iufalîme » de la pitis rare pttkc- 
tîon> La bonne- ftn qui relève queV 
^ques dé&uts attire, ce moe fèmble^ 
^us ée croyance aux élojges. 

n ^ Mais je fuis lenfible ^fmtuntntàl 
«aupointd'tn êtreinauf&de ? ^ Quand 
cela feroit; la peur de montrer unie 
pareBle fciblefTe , vous en guériroit ^ 

D 6 
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la Içngue. Vous a- 1 -on firit un ra«i^ 
proche aufli grave î/- Sans dou(e« — 
11 n'y a cependant pas de quoi. — Ac- 
.cofdez-vous avec yous-'inême. Oubliez-* 
vous que vou$ m'en avez grondé ? : 

» p- Nous devrions l'avoir oublié Tua 
& l'autre. Ne vous ai <* je pas prié de 
me le pardonner? Mafaçonde voir n'ejS 
celle de peribnne. Je vous ai parlé de 
nuances imperceptibles ,& il s'agit de 
défauts qui rendent niauflàde. Voosde« 
vriez ou mieux eiuendre , qu moins 
quefiionner* 

9> ^ £n quels termes jvous en étesr 
vous plaUite au Chevalier } . Je n'ai 
^arde de vous les rappeler. ^ Je vou; 
en défierois. ^ Vous m'aurez vanté 
jpeut-étre ? ^ Nous n^avoos pas dit un 
mot de vous. Il yenoitd'eqtrer quand 
vous êces arrivé , & vous fçavez fi nous 
«nous parlâmes hier chez m^ t^ntç. 

» Je n'ai rien à. objcâer à des 
.preuves de cette. for,ce , reprît Ger- 
meuil en ne pouvant qu^à peine ma« 
dérer Ton indignation ; mais je doute 
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que vbusen ayez dVuffi concluantes 
pour me perfuader rimpoflîbilité de 
la confidence toute amicale du Baron, 
dans laquelle il ni*a rapporté votre 
escclamatjon : chjlbun dommage ! 

« O cielj peut-dn ctrefi indifcret, 
dit Sophie fans le vouloir ! & elle n'eut 
plus afiez de préfence d'cfprit pour 
Soutenir ce ton léger qui depuis long- 
tems lui étoit extrêmement pénible. 
H- Ah ! que yos volontés foientk règle 
de ma conduite. Serois-je content de 
moi fi je vous laidbis encore quelque 
reproche àqne faire » f De grâce 3 taifez*; 
vous , répliqua- t-elle dans un trouble 
inexprimable } & elle n'aperçut qu'a- 
lors Madame de Monpal qui ayant 
fiai de s'entretenir avec le Duc , fe 
rapprochoitdVlle& de Saint*Meran. 
. :<• Madan^e , lui dit Sophie en tâchant 
^e rire, vous venez à nous fort à> 
propos ^ Monfieur le Comte eft d'une 
folie qui n'a point d'égale: il veut me 
charger de (on éducation* ^Pourquoi 
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non f ma clière f II eii charge r&nt 
jd'autres. 

»i ïl feroît en bonnes mains , ob- 
fervale Duc. Vous devriez commencer- 
par exiger de lui un récit exaâ de fe^ 
courfes champêtres , & une expofidon 
naïve de leur motif. 

»Qaoî, demanda le Chevalier ! Ger- 
xneuil débute par des idylles , par des 
paftorales ? Sa houlette aura toujours 
les plus beaux rubans , fans douté. 

$y Plaifanterîe à part , înfifta k Duc 
en s'adteffànt i Germeùîr,d'où venîez- 
Vous & que cherchiez -vous hier lorP 
que je vous vis courir dans l'herbe , 
vous arrêter, & vous hauflèr fer la 
pointe des pieds pour voir au deffiis 
d'une haie? 

n p- Vous aurq! été trompé par 
quelque reflTemWance , Monfieur'le 
Duc. — Ouï /oui ; comme fi beaucoup 
de gens lui reflèmbloient. McéeRUf 
qui veut nous dérober de jolis myf^ 
«ères : je fuis tm babillard...» 11 n'en 



dby Google 



DB SAlNT-MéRAN. 87 
eA pas moins vrai , ne vous déplaife^ 
que c^ëtoir vous en peribnne» J'étois 
à cheval y je vcuis ai fuivi de loin par 
curiofité , & vous ai lorgné tout à 
mon aife; mais vous avez enfilé un 
petit rentier dans lequel vous m'auriez 
vu ; je fuis refté à Pentrie , il fait 
plufietirs coudes, vous vous y êtes 
perdu. 

» Et retrouvé probablement^ ajouta 
d'Orbeuge. Nous fçaurons cela* Où 
ëtoit-ce ^ p-^ Je lui propoferai une a% 
lernatiye & chacun de nous deux fera 
libre d'en raûfier à (on gré les condi» 
tions. Qu'il choififle. Ou il nous dira 
quel fujet Ty avoit attiré , & le fecret 
dépendra de lui feul j, ou je vous in- 
diquerai fi bien l'endroit , les diftanc;(es^ 
que vous pourrez y arriver les yp^x 
fermés. — Oh ! je vous prie. — Quel 
enfantillage ! Voyez; comme fes joues 
de pêche fe colorent.— Je vous dirai 
tout^ — Eh bien > — Mais.... --Mais ? 
^ à lorâille. —Ce n^efi p&s dans notre 
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accord; n'importe, débutons par-H. 
— Oeft une jeune payfanne , la plus 
'bejle créature.,.. — Le Chevalier avort 
deviné. 

Tous les goûts d'ia-fois font entrés dans fin tffitf* 

» Quelque nymphe potagère, dit 
la ComteflTe de Monpal au Duc ? — 
Urt morceau tout neuf. — Monfieut 
aime la bonnç & fimple nature, rè- 
imarqua TAbbé qui avoîc tout entendu 
en diflèriant fur la mélodie avec le 
Vîrtuofe ». 

Un Domeftique remet un Billet a 
Madame de Monpal; elle k Ht en 
particulier ,& appelant enfuire d'Or- 
beuge : — Vous venez d'apprendre de? 
nouvelles de Germeuîl ; lifez ceci. 

« En for tant de Phôcel nous avons 
>5 *été dans une maifon bourgeoîfe , 

» rue de No...... chez Une des plus 

» belles femmes de Paris. Je ne l'ai' 
» pas vue , M, de Saint-Méran m^ayant' 
Il ordonné de Taitendre en 'bas parce 
» qu'il vouloit la flirprendrc j mais je 
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le fcaîi de l'hôte que j*aî fait jafcr , 
s> si qui m'a de plus j^uré.que le 
i> marî étoit jaloux comme un tigré* 
.99 On nous a priés de nous taire. No^is 
» fbmmes venus tout droit chez Ma* 
9> dame de Clerny. J'écris ces lignes 
ja dans un Café» Madame la Com- 
» teffe pardonnera le flyie : c'eft pouir 
p>. lui obéir 3i>« 

. « 11 va bien , dit le Chevalier. Maid 
▼Qus, ne penfez- vous pas que votre 
inarche eft trop méthodique ?£n cher- 
chant à aller fi fûremeux» on. avance 
jpçu j on court mêiiie.le rifque de né 
jpoint arriver. Toutes ces fubtilités 
éloignent du vrai , du réel , du folide; 
Je crains fort que votre grande expé« 
rience ne. foît manquée >». 

Germeuil qni ne foupçonooit pas 
qu'il fût te fujet de leur entretien , en 
avoit écouté ces dernières phrafes fan^ 
y rien comprendre ; & commîe il fe 
plaça plus près d'eux : « Pourquoi . 
êtes vous venu û tard ^ lui dit d'Ort 
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bfDge^que It Comiefle quitiDÎr pour 
aborder Sopliie ? Tai vouhi , répondit 
tout bas Saint-Méran y entam^.... Se 
finir l'affiitre des ^ux cents louis : ]c 
fois confus d^avoir <n la puérilité dé 
^ious déguifer cette fimiaifie fous uû 
tas de fotttfes , qui ne tous auront ptà 
fait prendre le change. 

f> •- Ma foi , vous cachei^ bien votre 
yen j que 4'Âbbé & moi nous auribtis 
fféfque été lestlupes de ce qu'il nom- 
me plaifamment vos BaninadeSy mot 
très* profond. Nous voici au courant^ 
¥ous reparoiflez itnr P eati, H ne voua 
manque phis que votre iifte. Sçavez- 
vous que vous * gâtez nos femmes i 
Un homme de mérite ne paye rien ^ 
au contraire : je ^oyois vous avoir 
donné en paffimt , qudques ptîncipes 
fi»r cet article. Vous êtes diArait ; vous 
ne vous confiez pas afi'ez \ moi. Deux 
cents louis ! quelle rude école ! 

V Ne vous fâchez pas , répondit Ger* 
meuH en ibutiam aveeiine£& 9 tout s'ell 
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gatzng^ ï ramiafale^ & Por me refte. 

I» «- A mcnreiUe ! je vous recoonoîs 

ïài Avoir j fans bourfe délier , c'efi d^ 

de la dextérité pour un oovice qu'on 

avoir réibla de rançonner} mais, (bof- 

gez-y fiîrieulèmentj mon cher; des 

beautés anonymes & peu ou point 

courues , vous confuinêront dans VohS» 

curité. Soumettre une Belle & ne pas 

s'en £ûre honneur , ne pas l'afficher ! 

autant vaudroii Tépoufer » ou s'enterrer 

>vec elle; fie cent intrigues dandef* 

tines ou ignobles multiplient par cent 

le ridicule d'un mariage bourgeois* 

Patience» Quelques jours encore. Vous 

avez i'efprit tardif^mais droit. La fphère 

de vos idées s^étendra» leur aâivité 

s'augmentera dans la fermentation d$ 

votre fang plus fouetté : on apprend en 

faifant. Souvenez - vous de tems. en 

tems que fi nous alUons um jours de 

ionferve , vous ne rencontreriez plus dé 

' corfaires... tf. 

U Virtuofe fe mit \ chanter Qc 
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Sophie 'ktouciier'fe clavecta. Toutes 
les Gohyerfations furem auflîtôt fufpen- 
dues-^, & ràflTemblée , en prenant 3e foh 
mieux Tatr de I-àctention , autant qu'on 
le peut ratfoûnablemeiit attendre de 
gens qui ne tiennen_t pas des carce^^ 
"ne s*oc^Upaplus qiiedu foin de tourrier 
Tes fréquens bâîllemens en exclama- 
tions admîratîves. ^ 

Après cinq ou fix morceaux que 
louèrent ^ tue tête &en termes înfl- 
'gnîfians , des corinbîfleurs & des cori- 
*nai(Icufefe qui V' pèrtdânf'Vëxécutfbn , 
avoieot battu ta rnefure' k Faux en rS- 
•rant à leurs îïTtrîguesi uneDoûaïnérb 
'qui auroit pu doniief des leçons db 
minauderies ,- parla au Virtuôfe des 
•rares talens de l'Abbé pour la coni- 
polition : celui et joua rhùi^lHté afin 
qu-'on redoublât d*é!oges, ^ ' ■ -^ 

«^ Il a fait des Romances chàrmanv- 
'tes, ITiymne funèbre de mon pefrb* 
quet , cent autres pièces , paroles , 
mùfique, tout eft'de lui. .^ Ah! Ma- 
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dame , vous êtes d'une bonté.«.« iiupi-» 
toyable. — Je vous rends fuilice. ^ Je 
ti*aî faiî, de ma vie, que des vers de 
petits foupers. — En font-ils moins de$ 
çhefs-d'^qvre ? — De foiWès improipp* 
tus. ^C'eft la pudeur du génie. »-« 
Vous exercez le defpotifme de la beauté, 

» Celle-ci ne ruinera pas TAbbé i 
dit tout bas d'Or beuge à Saint* Méran. 
Vous voyez comme on traite lescoti^ 
noiflançes utiles. Oh ! chantez» Abbé , 
chantez , reprit la Douairière. •- Je 
fuis enrhurné , accablé. — Que ne vops. 
m'énagez-vous > *^ Pen^ troyato ! fervit 
les dames & fe ménager ! De chanfon , 
en chaqCon , 1^ voijç s'ufe. EflayoQS 
cependant.;., s? 

JL'édifiant Abbé alloit terminer par 
àts gravçjurçs rimées , ce long déjbat 
que les agréables de la çornpagpie & 
quelques jeunes-jgçns bUn élevés avoient 
trouvé on ne peut pas plus piquant ^ 
infiniment intéreffant ; cjuand au miliçu 
d'yn autre groupe d'snaa,tevirs^quç SQ'* 
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phie exdcoh fans fe montrer en ftifant 
agir fa tante Madame de Nélzange, 
Cermetnl fe vh contraint à chanter un 
conplet de fa façon. 

En vain protefla-tMl que fa poéfie 
n'offiroît ni cette fleur d'efprit , ni cettfe 
ptiTlofophie fi grave & fi lefte qu'on 
fecherchoft à Paris ; que Tair qu^ 
y avoir adapta étoit d'un getire àbfo-^ 
ttrmentdiiFérent de celui des compofi- 
leurs k la mode ; qu*il ne pourroit 
y donner aucune grSce , n'ayant jamais 
eu de maître pour le goût du chant: 
toutes ces raifons furent inutiles. Un 
tfcendant qui! ignoroit , le réduifbit 
non-feulement i ne fçavoir fç déïéndre, 
mais même^ ne pasdefîrerd'y réuflir. 
n feroit impoflible de détailler ici les 
idées & les impreflions qui portèrent 
Sophie k entourer Germeuil de folli^ 
citations auxquelles il ne pût fe refbfer^ 
& Germeuil à céder malgré les peurs 
de plus d une efpèce que lui infpirôit 
le caraébère de fa poéfie. 
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« Saint -Méraa fotfie d'àborà fou air 
d'une ,iNMX timide &fbtble , ècMkàe* 
moifeltede Cterny fe dtfpofellk Taccom* 
pafner fur le fbrre-pîano, afièz dovt^ 
cemem pôiar ne pa$ en couvrir hi 
mo^îndrt inflexion. Dans lès diveri 
t^ppùftS'^ plus fentrs que ratA>nnés , 
^ui s^ëfiÉflif&rem al^s entre eiix , dt 
éoDt ttl étdîent hoirs d'état de pefet Ici 
Êonfëqtiencei, on feroit tenté de diitt 
fpe leufS cœurs s'entendoient en dépit 
Je letfr efpfit. Voici le coupler qué- 
dianra Cermeuil au momentoùrAbbé 
allott peur-énre célébrer lesr acrraîisy 
ûziffkns de l'utile Douiûrière qui Tex^ 
hiottioitï fe ménagera qui aimoit tant 
la pudeur de fon gétiie» 

Tout cède à la beaurf à^Eiifcs 
Damon U vit, il s*enfiainma* 
Il Tabctiifilonna pour Orphife s 
. Ce fut refprit qui le charma. 
* Doux bttfoin d*ainîer St de plaire , 
• Servez; d^excufe à Cts criretirs. 
. Le feutimcnr» l'ùmanc de$ ccttors, 
l4)t 6$^X(m ^mt^ poui Glyçkr^t 
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S'il eût d'abord fubi vos loîx, 
'^ Damon , plos heureux & plus (âge « 

Auroit pu« fans être volage! , 
' Les adorer toutes les trois. ^ 

!|Lesapplaudi/remens furent unanimes » 
le filçnce de Sophie étant Je plus 
expreflif.de tous. Chacun voulnt avoir 
line copie du couplet & de l'air noté^ 
Çermeuil les promit , & on le pria de^ 
recommencer. Il eiit un infiant de. 
trouble enobfervanc que Mademoifelle. 
deCIerny ne demandoir pas ces copies 
comme les autres ni qu'il répétât le 
couplet ; mais elle fe prépara avec tant 
d'enipreflèment k l'accompagner ùc 
doqna enfuite une fi vive & fi douce, 
expreflîon à ces deux vers.: . 

Le feodment / i*aimant des ctturs» 
. ^ui fit tout quitter pour Gfyckre, 

que reprenant fon afRirance à mefiirq 
qu'il chantoic , il déploya tous les 
charmes naturels de fa voix & de fa 
phyfignomie; il eu réfuUa les accords 
les plus parfaits» l'éloquence mùficale 

& 
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& morale la plus vraie » un enfemble 
délicieux <jut exci(a de nouveaux tranf* 
porcs. Il e& plein d*ame , s'écrièrent 
de belles Dames qui avoient Tair de 
p^nfer k tout autre chofe, 
^ On annoôça ,M le Baron. 

^a fœur ' alloic mieux; il brûloic 
d'impatience àt revoir Germeuil , & 
[de propQferhla compagnie une partie 
àt plaifir poi;r le lendemain. Le plan 
de cette partie étoit arrogé dans fa 
. tête ; c'étoit lui qui devoit en faire la 
dépcnfe. Il débuta par embrafler Saint- 
Méran avec une tendrefiè qui étonna 
les fpeâateurs. 

<« Je fuis, lui dit • il , extrêmement 
fenfîble aux réponfes obligeantes que 
m'a rapportées de votre part le vieux 
Domeftique de Madame de Gerfaux. 
J'y ai retrouvé votre cœur & vos prin- 
cipes. Si vous m'accordez quelque 
eflime , je vous la rends bien » & vous 
pouvez compter que vous ne chériflez 
pas un ingrat Ma fœur eil enchantée 
IV. Partie E 
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Hu defir que vous avez témolgoè & 
cultiver fa connoiflaoce , & il lui tarde 
pour le moins autant d'achever la 
Vôtre : car elle fe rajppèle très-bien & 
m'a redit mot à mot vos réflexions 
uppuyées de penfées de Pafcal *& de 
paflfages de BofTuet; je crois même» 
entre nous, foie dit {ans vousfScher, 
que Textravagance de votre Tailleur 
& de votre CotfFeur ont un peu rehauflTé 
|e fond 4e bon - fens dont elle vous 
loue. 

>i Polirefl^s \ h Thernèfe , dît tout 
bas le Chevalier \ Qermeuil ; c'eft le 
^rand genre. 

)i Mademoifellçipourfuivitlç Baron 
i;n s'adreflant à Soph^ç avec une con- 
i}ance çn lui-n^ême qui )e rendoit mille 
fois pluç ridiculç que jamais aux yeux 
attentifs dp la Comteffè de Monpal , 
de d*Orbeuge ,de TAbbé, $c de la plu- 
parc des fçmmes ^ dçs jeunes ëlé^ans 
qui l'entouroient , ce quç Germeuîl 
î^p^rçut tour 4ç f^îte ^ ûOB (i^s ûn^ 
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«exceffire frayewr de parta^errous ces 

^travers j Mademoifelle , ne vous'av(»V 

]e pas pronoftiqué que le Comte die 

^Saint -Mératiferoit des nôtres piQs t^t 

.^u'pn ne s'y al^nd^t? Tel eft l'efFet 

d'ofie fage Aiucarion, /es maximes 

«éprennent toujours le deflus, 6l dès 

.qu'on aime les honnêtes -gens on eft 

bien vite à PunifTon avec eux. 

it Le célèbre , l'inimortel Mathieu 
Lan(berg ne pronofiique pas mieux , 
obferva d'Orbeuge», 

Germeiiil n'avoit pu fe dîfpeofer de 
. l*accolade -, il avoit dû abandonner 
. une de Tes mains au Baron qui4a lui 
ferroit de toutes fes forces; & cette 
main devoir répondre energiquement 
ii des preffions fi amicales , ou Ten- 
thoufiafme de M. de Tbernèfe fe feroit 
chaiigé en colère , en fureur. Des 
louanges de Terpèce de celles qu^on 
lui produTguoit , quelque gênantes 
qu'elles fuflTent pour Saint * Méran , 
ne le compfomettoient pas, ne Taf* 

E % 
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fommoient pas comme Tauroient fatc 
une violente mercuriale, une brufque (Se 
longue explôfioo de toutes les vertus 
du Baron embrafées par foa courroux* 
Heureufement , au plus fort de fa 
perplexité , Germeuîl entenditrAbbé; 
d'Orbeuge & la Comtefle de/MonpM 
expofer , chacun de foa côté, aux 
perfonnes curieufes de fçavoir le mot 
de cette énigme, fépifode du vieux 
«Domeilique de Madame de Gerfaux, 
^ le meflagç qui avqit émerveillé le 
frère & la fœur. Le jeune Comte n'eut 
plus dès-lors qu'à fe livrer fans retenue 
h Pattendriflement du Baron., qu'à 
renchérir Ibr chacun de fcs grand? 
mouvemens de pathétique , pour juf- 
tifîer la réputation quW lui avoit créée 
d'être un excellent myjiificatcur. II 
nVutplus qu'à céder, pour donner aux 
iiimables gens qui l'y eneourageoient du 
coin de l'œil & l'applaudifToient d'un 
ton analogue à la circonftance, une 
fç^Qç impayable^ unique^ bien fup^-» 
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fleure à celle par laquelle il avoi t débuté' 
danslemondeencoBtrefairantM. Baniil 
abfent; une fcène enfin qui le couvrif^ 
à l'inflânt d'afTez de gloire pour faire 
difparoitre ï jamais tous les petits torts / 
tous ces menus débuts qae lui repro^' 
choit la bonne compagnie* 

Son fuccès fut fi complet que TAbbé' 
ro é(oit dans Tadutiiration la plus fin^' 
cère I que d'Orbeuge en avoit prefqué 
de ia jaloufie , & que Germeuil & le^ 
QaFon montrant k chaque moment 
plus d'ardeur', l'un par émulation &' 
l'autre par bonhomie , Madame, de" 
Monpal raffoloit de fon pupille au point 
qu'il nç^ s'en fallut peut-être que d'un' 
regard de plus qu'elle n'oubliât jufqu'à^ 
fon fyftême de décence. 

Le fpuper ne changea rien aux dif- 
pofitions des perfonnages. Sophie d'in- 
telligence avec fa mère j évitant éga- 
lement Germeuil , 4e Baron , le Che- . 
valier & l'Âbbé , fe plaça entre deux* 
figures qu'elle ne connoifibit pa&; die 
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«I fijt quitte pour dés politefles quît 
Ijui laîfsèreixt la liberté d'être auffi trift^' 
f ae il elle eût été feule. 

M de Thernéfe , lorfque les parties 
alloient commencer, ifrvita toute l'af- 
femblée k diiiter le lendemain dans la 
maifon qu'il veaoit d'acquérir à un. 
quart de lîeu« de la barrière. «< Quelle 
maifon y demandèrent ceux qui lefça* 
voient le mieux ? — N'avez-vous^ pasî 
oui parler d'un Marquis ruiné qui s'eA. 
tué hier > je la lui ai achetée la veille^. 
en convenant qu'il en )ouiroit pen* 
dant toute fa. vte^ Si^ au Heu de fe 
eaflerlatéte^ U écoitmoriempaUbnné^ 
dus. &m lit» il vom aurait jaué lui^ 
mauvais tour, dit le Chevalier. Mort: 
pour mort, ajouta T Abbé » cette efpté*. 
gierie eût fait plus de bruit que ce 
coup de piilcxlet qui ne ftgnifie rien^^ 
L'Abbé a dçs. idées dune, gaieté... in->? 
croyable, dit ta BiQuairière en mi-ï 
Mudant ^H 
^^ Trop feçfé pour celev^ de çaceiller. 
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que Gef^uil les «^tendit v ellçs con«- 
firiTip|ent ce qu'ils peofaient de l'erpri^ 
fujierficiel 6c atiroçe de cette dange^ 
reufe cotterie ; elles afFoibliflbieDt d'aq-t 
t^t reftimç ij90Qi^^itéQ de ce ieuqe* 
homme po.^r (es^ nouveaux maîtres j^ 
ii ÙL défëi;eDce à leurs iQpinio.ns^ 

Ce qu*po s-imaginpit d'avance dq 
la mefqainerie de M. de Thetn^fe dan;^ 
le; diner propofé , la curiofité de voifP 
cette mairofl dont on avoît tant parlé ^ 
le çQO^ilç des dçuiç pojlblfeujçs , un 
defir msLlîn de CQ^p^i^er le lui^e Se 1% 
prodigalité, du ^rguis ava,i;it (a ruine |^ 
S laparcimonie duBjtrpn » écernçl fron-^ 
deur des plaiârs bruyana, & l'anûpiod^ 
de tout ce qu*on ^pèk hpo-goûc âç 
agréinent;.ce^, çiçùt^ çpjpjil^m^s por- 
tèrent chacun des membçej^ de cette 
foçliété àfe.^Ql^d'acççptçr l'invitation 
iç\^ pjçpmetwe de 5'y rendre. 

Au ieuj^ au jeu dçnç» Mef^eurs^ 
]M[ef49mej^ ; le tçmps fe perd , difo\t 

E4 
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d'Orbenge. Le B^ro'n alla fe coucher^ 
après avoir comblé Germeuil d^amitiés^ 
& (àlué Sophie' d'un air de congratu- 
lation qui paflfa pour un accès de dé- 
mence. 

On vînt prier le Chevalier de fe* 
rendre fur le champ' auprès de fon 
oncle qui demandoit k lui parleri 
•«Une goutte remontée, dit-îl, ou 
quelque bonne indîgeftion. J^y vole; 
Voyons s*a aura rhonnêteté de ieT 
dépécher. Mes journées font fi rem- 
plies , qu'à peine ai-je le loîfir dTiérîterl' 
Germeuil 9 Abbé, un mot en confi- 
dence. Vous ferez ici jufqu*à deu* 
heures ; Eugénie ni^a folennéllement 
}uré qu'elle iroit alors à Paphos ; nous 
y aurons au(fî Rofalie ; je vous y join- 
drai ; n'y manquez pas; Entrez pat 
FHôtel garni «. 

Quand les parties furent achevées; 
la Comtedb de Monpal prit Saint-Mé- 
ran k part , & lui figntjRa qu'elle vou- 
loir abfolument avoir dix minutes de 
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eohverfation avec lui dès qu'il rentrer 
roit à l'Hôtel : ils étoient convenus 
qu'il ne la fuivroit pas. Elle fut recon* 
dui'te par le Duc , & TÂbbé ramena 
galamment fon tendron quadragénaire 
.^en donnant parole à Germeuil d'être 
ponâuel au rendez-vous de d'Orbèuge^ 
Madame de Clerny reçut trè$-indif« 
fëremment les refpêâueufes cajoleries 
que Germeuil lui débita , en fortant , 
dans la trop vifîble intention de fe 
préparer les voies à des vifîtes plus 
familières. Ses furveillans étant dis- 
parus , il aborda St>phie en balbutiant 
ces mots : «< J'efpète , Mademoifi^e ^ 
avoir demain Thonneur de vous pré^ 
fenter mon liommage & une copie 
des' vers & de la muftque dont vos 
talens ont fait tout l'intérêt. 
, 19 Difpenfez - vous de cette peine ; 
Monfieur le Comte , r,épondit Sophie j 
je les fçais.... par cc^tir. Ce dernier mot 
la fit rougir. Mais nous' dtnei'ons en^» 
Semble demain , sepric-eile^^ j^apphu^ 

E 5 
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dirai , comme )e le dois , à la fuite quo 
vous nous deftinez, fans doute ^ do 
i'intéreflaote fcène de ce foir>». > 

Après avoir Itifle Saint-Méran à la 
porte du falon , la mère & la fille 
prirent pour fa voiture celle de queU 
que autre étourdi qui partoit avec la 
plus grande vélocité : elles ie trom- 
poieût. Lafienneétoit retenue au bout 
de la rue ^du c6té oppofë , par lia léger 
accident. 

Germeuil en ayant été prévenu fur 
l'efcalier , ci^rtain que cela me pouvoit 
durer , & ne voulant pas gêner cet 
Pames^ reRU>nta tout 4oucesnent & 
attendit d^s k première chambre 
qu^il trouva ouverte. U étoit là , feul ; 
jtr^nquilie ^ aflis , aocoudé , livré ^ fei 
réflexions -^ lorfqu^ travers une porte 
condamnée il entendit Sophie & Ma? 
dame de Clerny qui s'eatretenoient 
çnfemble. .0^ juge bif^ qu^l k plaçai 
4e ^pn mieux, afin de inie pas en perdrt 

r 1 
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« Quel monftcç que ce Saiot-Méran , 
'àïi Sophie ! • 

» Oui , Téppnà la n^ére. Ceft le 
digne émule de d'Orbeuge que , pour 
mon i;nalhçury.je n'ai juftqment ap«' 
précié qu'aujourdTiuî. 

» — Me ferez-vous part de ce qpç 
vous en avez appris > ' 

»• — Si tu étoîs. mariée , il fcroît de 
nion. devoir de ne te rien cacher , Se 
taon expérience ferviroît îi ton inftruc-' 
Vion. Tput promet en Germeyil utt^ 
homme ^ufïî déteftable. La fupérîorité 
d.e ta raifbn ne m'eippéchè pas d'bb- 
ferver les égards oui font dus à ton 
âge. C'éft nialgfé mo^ que je m'abftiens 
dé te confier mes peines^ Qu*il eft af- 
freux de n'ofet rompre avec certaines 
gens! On vous berce fans celle de 
rçlpôîçde fervîçes eflentiels qu*onn^ 
vous rend jamais; vous comptez fur 
dès promeflès '^ydus praigneaf des Ipn-^ 
giies acérées ; vous réfcl^teez votre hoi^- 
neùr àp miférables qui n%n euren? 



dby Google 



Io8 I E C O M T È 

jamais , & qui vous font acheter leur 
ÎQfamie ! Eh ! ne feroît-il pas plus pru* 
dent & plus fimple de tâcher d'en être 
ouÉliée î 

3» — Oh ! c*eft bien le plus fur. La 
crédulité du Baron m'a Eût une peine 
infinie. Il eft vrai que moi-même j'aî 
eu des momens de confiance... Je n^ 
penfe pas fans frémir. Si Ton pouvoir 
• lire toutes nos idées en nous regardant, 
je crois que je ferois morte ce foin 

•»,— Conferve toujours le même em- 
piré fur tes fentimens. Je n'ai point 
de eoiifeil à te donner. Si tu n avois 
' qu'un efprit ordinaire. j^ je te recom- 
manderois de parler beaucoup moins ;^ 
mais on examine de plus d'un côté 
ceux À qui Ton parle. Tu ne tiens pas 
de l'art « tu reçus dé la nature le doa 
finguiier de retourner les cœurs k l'aide, 
de la parole : ton repos fera ^i comme 
tu le fouhaues , le fruit de tes recher* 
çhes & l'effet de ta propre perfuafioa»| 

j» - Mon repos \ àh ^ manaan 1 y croî*^ ^ 
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riez-vous fi je vousavois tout dit>....>f 

On cherchoit Germeuil pour Ta- 
vertir que fa voiture arrivoit y il lui 
fallut bien fortir de fa niche; & en 
méditant fur ce qu'il venoit d'entendre, 
il dirigea fa courfe rapide vers Paphos* 

Tout y étoit dans le plus pittoref* 
que défordre ; les portes prefque toutes 
ouvertes , les meubles épars , les tapil- 
feries détendues , les glaces ou démon^; 
tées ou brifées. Le concierge & fa 
famille avoient pris la fuite. Les pro- 
priétaires venoient d'arrêter les effets j 
d'interrompre un déménagement gé»^ 
céirat qui lesfruftroitdelafeule hypo- 
thèque qu'ils euffent pour un quartier 
prêta écheoir, & ils fe plaignoient 
hautement de ce que plufieurs de ces 
Dames avoient enlevé tout ce qu'elles 
{)ouvoient & fracafTé le refie. 

Saint-Méran n^entra pas dans de plus 
grands détails , & fe hâta de quitter 
un endroit où il lui parotfibtt peu pro*» 
bable que le Çhevaliet & TAbbé 
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youluffènt le joindre , & gtfEugénîç 
& Rofalie fe rendiffent après un pajpeil 
dég^t* Il les fuppofa tpus occupés ^il^ 
leyrs , & s'en revins ^*'P9^Çl 4? Mon^^ 
pal fans trpp fçavoir fi c'étoit aut^pç 
pour y réfléchir kfon aife s^ux dernière^ 
paroles de Sophie , que pour y ap- 
prendra ce qu'avqic à lui dire la Gom-; 
tefle en dix minutes de converiatipQ 
à la clarté d'une yeillcu/ç. \ 

Djès qu'il eut mis pijîd ^ tefre :, 1^ 
Suifiè Vahorda & lui parUti(à rordlt^ 
|ui*dit: ^ Te vous prie , S/Ipnfieur , d<* 
me pardonner ce que j ai fait. Quoiqujç 
je ne fois qu'un pauvre diàt)Ie , je p'y 
avrois pas été déterminé p4)r la récotn-t 
penfe qu'on m'a proiiiife , fi l'on ne 
m'ayoit afliiré que c'étoit yqus Çervir^ 
er De quoi s'agit-il ? - 

>> Ordonnez k vos gens d'attendre 
9.xi bas de VQtt;e efcalier , )e y.ous en 
fuppite > reprit! le Portier. Vousexpli-t 
querez-^ous enfin , dit Çerijiertilaprèf 
ài(QiiL'donaéi'jQridrei:ju'ata e>i|eoitâiij( 
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deux Domeftiqùes dont il étofc fbivi! 

9> •'T'Monfieur , vous trouverez dasi 
votre appartemeot quelqu'un qui m'a 
prié de l'introduire fi|ns qu'on s^eh 
tperçût. Son intention eft de fortir 
de même ; je fuis chargé de vous en 
prévenir , afin que vous ayez la bont^ 
d'entrer feul-avec toutes tesprécautionf 
néceflaires. On eft très- impatient de 
3VOUS voir. •- Connois-^je , connoiffczi*- 
vous cette perfoque î ^ Oui , ouii, 
Monfieur ^ vous ne ri(quez rien, > 

n Qui eft-^e donc , demanda Sainte 
Mér^n » ) Mai&au niâme inflant Saul> 
nier s'approcha du Suiflè , ce quremv 
péch^ceiuir<:i de répondre, ««v Voies 
n'encrerez que quand je £bnnerai ^ dît 
£ermeuîl \ Tubéreufe. Une lumière^ 
donnez*^ la -moi. ^ Ma:is, Monfieur le 
Çomte.u» -7- Donnez«la-moi , vous dis- 
)e»f & il mont^^feul en rêvant à c» 
prélude.d'aventure. ' ' 

Son im^ination éjchauffîe lui pré* 
lsaix)it tourk'tour leiQievaiieri VAb^^ . 
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le vieux Duc , le Concierge , le Baron $ 
le laquais de Madame de Gerfkux , 
la belle veuve , Eugénie , la Comteflè 
deMonpaty &jurqu'à Sophie, ce Four* 
quoi non , fe difoic-il au fujet de 
Sophie? o^ne mèienc pas un efprit 
|)récoce & l'indruôive manie d^fé 
procurer du repos en multiplianc Tes 
recherches i> ? En déraifonnant ainfi» 
Germeuil ouvre fa féconde porte, & 
fe fenr embraie par M. Banin. 

<« *— Mon cher Monfieur^ dites ^ Tvtr 
béreufe que vous n'avez pas befoin 
de lui pour vous coucher^ quotfirvi^ 
tca hoftcs : & revenez m'accorder une 
heure d'entretien. Nous nous ^pche« 
tons enfuite , car }e n^en puis plus , & 
)e fuis bien réfolu de né vcmis point 
quitter j quelque chofequi puifle vous 
arriver. ^Monfieur Banin... »^ Votre lit 
zR ici , le mien eft 1^ ; je paflèrai , s^il le 
faut , la nuit debout : congédiez ce Tu* 
béreufe , tous ces efpions ; que nous 
ibyods libres, que perfonne ne nous 
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écoute, nemufia ^uidetn : j'ai tant... tant 
de chofes tjat le cœur »! 

Germeuil fortit, dit îifes gens qu^il 
n^avoit que faire d'eux, & H rentra 
fort curîcuit , malgré toutes fes nou- 
velles peurs, de (çavoîr ce que lui 
rapporteroit de fi preflant fon intrat-' 
tablcMentor.*-- « Eh bien ! nous^ibm- 
mes feuls; les deux portes font fer-*^ 
mées : qu^efi-ce, & quehbdn vent 
vous amène f 

i> Un orage , répondit M. Banin, 
Afteyons-nous , écoutez-môi. André , 
le Vertueux André a eu deux filles^ 
de fbn mariage , CécUe que vous côn- 
noifle2 eft la plus jeune y il Tappèlc' 
depuis long-tems fa fille unique. 

j* -• L'autre eft-ellc morte } 

I» — ^ Pis que cela.*L'ainée, je vous 
confie ici le plus grand des malheurs' 
de ce vieillard qui en a tant éprouvés ; 
Taînée , qui fe nommoit Thérèfe , s'cfl 
livrée à tous les défordres par lefquels 
une femme acquiert de la réputation y 
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roérice d^ pc^oteâiops 8ç ij^^ ^x^% 
ûom daos cettf cai^îc^Je, Em a ruini^ 
des pèrc5 dç fan^UIe , criblé de deccjes 
I^ jeunes-gens de la plus belle efpé»-. 
Tzxicc.1 noTinafclhngc optimuni. Enfixx,^ 
c^ft cette Eugénie chçz ç^ï le Ch&^' 
vdlier d^Or^beugi^ vous a (joadi^t. 

^^ ^ Quoi > Eugénie éil la fî^Ie* 
«André ? . c 

: » -« C/eft le bourreàb dt; çett \^opri 
nète-homme. • • Modérons^ç^o^s, Qena/ 
furie déguiiîf; çn Grâcç j çeHe l}afpi^ , 
^ après avoir dév^ri ^ p<>fi^xapî^ç de 
n^^oçphi^îç^ , itqjx, çon^m^lai plupfi 
pSfft 4e .fes> iejwbljible^, ;4duit§ à. 
ifwqiier ^u i^cc{ïfÇ\^%..^ fijtpuc^SlM% 
il eft B^effaisçi quQ ces infei^^eft. 
créatures aient «n ab.ri ,^ d^ çhemifes 
^> 4u patp.. Sft^^cii^cn^es anjt dooné 
c^ns I V>( d'uil grandi ^^Mu% qu% 
l'a enrichie , ^ Tor «#i,ran^ A^or , çUe, 
pQfsède au)9urd*bui>.. elle polfédoit 
4u moins lorfqu'elle s^el| levée beau*' 
<^p plus qvt^il;.iMS^ lui a prodigué»; 
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h ^ ioifoit-elle tout, perdue deptHs? 
' j». — ^ Nfaltes^-vous pas voter- ^ foo' 
lëcours la bourfe à la maki ? Sublimé 
tranfport d^umanité phUofephîque ! 
€?€& aux proftituëes , aiix gens &ns 
inœirs ^a*(Hi réiei^e fà pitié. Tel 
^i refiifè la fubâ-ilançe au ckayeii^ 
labiopscux , eft louché de compaffion. 
eH' v(rfmt les ennemis de ta vertu 
privés d'une partie- de leur laxe« On 
n^aime rien auiiS cordialement que le 
(candale. Cor non ediio. Vbus avei^' 
du tems de^ reil^ pour cette bonne- 
couvre : Eugénje a peu^étFe encore 
cent fois phis de Imch que fbo père" 
qui a refufé l'or que vous avie^ tant^ 
promis. 

■ » --• Si je vous prie de continuer' 
yjiotte récit, gardez -vous de croire^ 
qu'il entre dans cette prière aucune" 
deflein de défapprouver où d'éluder 
vos sepréfesitatioas : elles font û^ 
yxQes , qu'elles tie me laifHînt pas^ . 
mânie je ^tolt de me plaindre dei 
leur rigidité. 
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9>— Ce tnafin. • • à une heacè 9 apfé^ 
midi , car tout eft bouleveffë , & je 
prends» fans m'en douter» le langage des 
extravagans ; ce Seigneur eft venu k pat. 
de loup, à Pimprovifte , dans la cham* 
bre à coucher de fa chère Eugénie ^^ 
& il Ta furprife içtUznt une lettre^ 
paffionnëe, brûlante ^ % quelqu'un qui 
n'éroit défigné d'aucune manière , mais 
que tout atteftoit clairement être un 
autre que Tadorateur qui payé. Tranf-: 
porté de fiireur, il a exigé qu'elle lui 
nommât l%eureux anonyme ; les fauffes 
interprétations n'^étajit point admifes^ 
elle s^eft retranchée à dire' qu'elle ne 
le nommeroit pas. La fureur du loca^v 
taire trahi eft devenu une véritable 
rage. Il a pefté, tonné & jiiré qu'elle, 
nommeroit ce quidam ou qu'elle feroir 
en butte à tout ce. que Topulencé fiC/ 
le pouvoir fournifTent de moyens de 
perfécution \ qu'il n'y avoir ni in- 
. £imie ni misère dont elle ne dût s'at« 
tendre à fe voir accablée 9 & » a t-il 
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^afouté , fi je découvre ce rival proféré, 
Il ne périra que de mon épée ou fbuf 
ma canne, fuivant ce qu'il fera. 

s» - A-t-elle cédé? 

H — - Non; elle sVft obftinée au 

^filence. U Va, menacée de Taccufër de 

•lui avoir volé tout ce qu'elle a , tout ce 

^ui eft de nacure ii donner de la vrai* 

femblance à une imputation de vol. 

Je vous appèlerai à ferment, lui a-t-elle 

^dit. Ce fera bien ce qui te fauvera» 

:a-t-il répondu dans un accès de co* . 

1ère k peine concevable ! je vous 

^épargne tout ce qu'il^n'a pas frémî 

de proférer pour tourner en dérifion 

-la fainteté du ferment. Ah , mon 

cher Monficur Germeuill d'une pre- 

^ mière inclination au vice , à ces épou- 

s vantabjes excès , il y a fouvent fi peu 

vd'intervalle même dans les meilleurs 

• caraôères ! je ne me taflerai pas de 

-Vous le répéter, & puîflîez-vous n'en 

: avoir de preuve que l'exemple d'autrui! 
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Oo commence à k conduire Coniitte 
Cl l'on écoit fans art^e ^ comme s^il n'y 
avoir an moB<ie oi confcience ni Diei^ 
& bientôt on fe fert de fa propre coa- 
rduirepourfe convaincre qu'en effet il 
n'^y a ni ame , ni confcience ^ ni Dieu. 

3) — En quoi tout cela me regarde^ 
t-il , demanda Saint- Méran ? 

» — En quoi ? Vous entrez. . . qoe 
dis-îe } vous .courez dans la même 
carrière, &•.* c'eft k vous qu'on 
-écrivoit celte lettre. Soyez fincère: 
comment y auriez-vous répondu ? 

i> — Quelle^certitude avez- vous que 
ce fût )k moi qu'Eugénie penfoit? 

» — Elle me l'a dit-, ellem^a faîc 
appeler,.. Que j'achève mon récit. Il 
vous intéreflera plus que vous ne 
croyez. Ce forcené jaloux , après 
l'avoir maltraitée de la manière 
la plus révoltante , fans en obtenir 
votre nom, a interrogé les domef- 
. tiques, qui lui ont indiqué tous ceux 
, qui étoient là hier au foir au mon^eoc 
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du fiiicidè , & il eft forci. Dès qu'efte 
à été feule , die a rempli deux oU 
' trois cafTecces de bijoux de prix, achetés 
fuccéflîvemênt de l'argent de ceux que 
les libéralités de fon amant en titi'e 
la méttoît en cas de recevoir décem^ 
ment ; un grand coffre de bardes les 
plus fîmples & les plus neuves , un 
aiitre de linge, &elle les a fait tranfpor- 
tèr auflîtôt chez le fafitotum de M.d'Or- 
bcoge... Vous ne fçavez que trop qui 
Je veux dire. Ce n'a été qu'après cette 
démarche imprudente qu'elle s'eft rcfr 
fouvenue de moi , n'ofant alors, m*a- 
t-elle dit , penfér \ fon père ni à fa 
foctir. J'ai oublié de lui demander com- 
ment elle avoit appris mon arrivée 
k Paris, & qui lui a parlé de votre 
"Gouverneur? Serôît-ce vous i»? 

Saint-Méran ne pouvoir ni répondre, 
^ni foutenir les regards de M Banitu 

»> Vous m'aurez traité bien chari- 
tablement, voiis & vos amis dans ce 
Tôupêr/^-» calpmtiie étpU bien &ite 
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^ur y figurer avec la débauche , Vnn^ 
piété 9 le jeu, la friponnerie & le 
meurtre. Mais revenons à Eugénie. 
'Elle a payé (on loyer, & tous fes 
gens en leur donnant fix mois de leurs 
gages y ^fin qu'ils eufTent le tems de 
fè placer, & le cocher lui a rendu avec 
douleur un dernier lèrvice en la condui* 
' farit à l'hôrel garni qu'elle a indiqué : 
« Tu ne me mèneras plus, a-t-elle dit 
en le payant comme les autres ^ ne 
•> dis à perfonne où je fuis ; je te recom- 
,» mande les beaux chevaux de ton ' 
maitre ». Ayant fait venir un Savoyard , 
' elle l'a chargé de me chercher aux 
adreffes quMle lui a données, de la 
part d'une Dame de province. 

» — Et vous ne m'avez parlé de 
rien de tout cela quand nous nous 
formules rencontrés? 

^ ^ Sum-nc augur? De l'ancienne 
demeure de mon oncle k fa chau-> 
mlère, de là che^ M, Vincent, ce 
garçoÀ p'a pu me trouver que i'inftant 

jiprès 
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.àp^s^ que vous^ m'aver quirté j je Tàî 
Xuivi, Mv. yiflcent aywt ^^nçoj'e ipour 
|âtis d'util heure >*& dcmîe d-ouvragc» 
.^lîiç i^ropfofQÎs 4^ rejoindre Cécilç 

& lui avant qu'ils partîfTent. J'arrive.,; 
,deux •bf ^nçhfefi d^ua même ^arbre peur 
,vent-€Ueê fo relfttxiWcr fi peu?^ 
9K Thérèfe (je I<aî re^ds fon nom ) 

accoMrC: d^.! qft'eH^- m'eotepd , me 

prend lamam^^riiiond^ de larmes, 
:& me d4t en -fanglpttant ^ « Suiçrje 
jiroire parenxçj ou rpngjrez-vousdeme 

reconnoître >»?— îE^^ce vôus,,Thé- 
^r^c? je n'a^igmemerai,pas votre cha- 
.gfin; raffiirez- ybùs* ; 

iî On apportoit alors fes coffres Se 

fts ca(rett€squ''€llejayoîc envoyé de- 
; mander. Bien lui a valj^ de n'avoir 
-:pas tardé. Ell^ m'a raconté ce que 
. je VOUS; ai expofé , ,& ks profondes 
• împrçflîonî^^'pnt faîtes (ur- fon cœur 
. les humiliations qu'elle a reçues , 
^mêlohtïî dej-eftime à ma pitié. To^t 

à .coup, le, voici, s'écrie- t-elle , je 
Jr. Partie. / F 
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fuis ptràut. Qût\<fi*m «tfivoif i\iii 
^tfetttie k précipité , qui en ébrati- 
bm les planchers , aandnçoit de teift 
ilmpaùence, la colèw ^ rorgaeoil 

- ,, Ce quelqu'un , aktf ÀàiUks ^ 
ouvre brufquement ta porte en devan- 
çât» l'hôte eïïbudé quiéwit accouru, 
chapeau bas , peur la lui ouirrir , & 
qui eft dîfpatu en la formant. Le jeune 
Srfgneur a été eïtrètnfement furpris 
^e Voir que nousfuffions trois. — « Qui 
étes-vous, mVt-il dit en élevant la 
tète 8e en me parcourant des yeux î ^ 
Banin. - Ceft mon parent, a dit 

Thérèfe. • 

„ Quel eft votre état , reprend - il 
^en nw té*t»oignant autant de mépris 
que peut en exprimer fa phyfiônonai^ 
• naiurellenTbnt douce & honwête , bo»- 
• levctïée parles plus viôlefties paifiôws» 
, ^ HomAie , ^étieà , citoyen , fuitt 
" d'un tpêmélloi , voVUiUos «iitçs çom- 
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Wéz Gaufres. Je n%*en tiens ^ cétix-cîî 
tes vdtrcs oc mStuiâffierènt pas rt. 
" 4» Q^ênfiez^-'vausûif-^Telàplai*^ 
gnois de fcs t oforra^^ , iSc ptes «ncore 
de les tnëri^cr, — De quelles înfof- 
tttnes plaîgflea- vous'4onc tant cette 
îfifômel -^ Delà ▼ëtîté de vos injures. 
^Vous me paroiflez taifennafUe. — 
Nous '&e donnons peut ^ être pas le 
ftïênte Tens^ ce ïhot. — Vous feîtes de 
refprît.—raime^ mieux m^en paflèr* 
^ Vous a-t*<îte â'vouéà qui dleécri- 
voit ce matin ? --le n'ai rien ^ tépon-- 
&Tt à une pareille queftion, — Scarez- 
vous que vous êie^ tm ihfolent? — Je 
fçais lé contraire , Moniteur^ & vous 
en feriez perfuadé , -fi vous étiez aflèz 
calme pour juger convehaWcment da 
tcfpea qu'on votts doit. Je ne iirp- 
pofe m vanité ni baflèflê en qui que 
ce foit , & je n'en montre pas , ce 
me fcmble. « . ♦ 

»>Connoiflèz-vous,inVt-îl demandé 
d'un air un peu moins impérieux , ce 

Fa 
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beau Comte de Samt^Méran qui tourne 
la tête k touççs les femmes qui le 
ypyenti Je leçanoois plus que per- 
sane ^ ar-je r^poodii : j'ai ëtç chargé 
de fon éducation. -^ Votre parlote 
90U& aura placé ii , fans doute , •& 
die recueine leF fruit de fa proteâion. 
Ce choix annonce des père & mère 
délicats, -r^ Permettez • moi de vouç 
obfer^er, Monfieur, que lorfqu^on m'a 
placé auprès du Comte, Thérèfe n*é- 
toit pas encore cettç Eugénie qui s qil . 
déshonorée avec des libertins , & quç 
ç^ux qui m'ont recommanda avoient 
4es moeurs >u 

>!,— Et vous, Mpnfieur , qui tran-f 
chez du CatQn , vous venez apporter 
ici une lettre de votre digne élpve, 
^on CQufin le pédagogue , vous n*éte$ 
qu'un Mercurp jpr. Je .vous avouerai , 
^onÇfur Gçrfnfqjl , que cette lior^ 
rible imputation m^a déchiré te ppur^ 
J'enfpis indigne jiçp^nit Saintî^Méi-^n, 
l^pps i^n9w^fptçj}dpnçpli}s, r^pH<jw% 
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M. Banin.: Croyez - votis que jMcol* 
défolé de xjçî qu'un jeune écefveléqire 
je n'aime ni neconnois^ fe méprenoît 
fur mon compte/m^afiiimîibjt aux geris 
^^U'entaourent, & me fuppdfoU capable 
de ce qu'il n^a pas hois ce ,dk coiutfiafidtfr 
à d'autres? De calomnieux foupçoits 
n'avilïfTent qUe .celai . qm .^cl conçoit. 
Ma peine inexprimable, ^dus feuiifi 
caufîez. — Moi ? . , .. :.., ., - i 

» — Oui , voujs , moft élièvc, votte 
renfent de ma tendrefle j vou3,doJ3tIfs 
vertus. & l'honfieiur deypi^i^ êttàimk 
r^compenfe & ma gloire» Vptre iritimç 
Qmitié pour des débaiiché^t^ YOSibrib- 
lans . fuccès chez des femmesi fanf 
pi]deur& des filles pujbliqyes écartent 
la confiance de -jipnççefîce timide V 
yous mettent efljtxe rafFrpjoX>:U nitaèt 
& rhomicide , & in'f nv^^^pppnt.danïi 
Votre opprobre. jBjBgéwe iVi€6t;,.poirtf 
écrit à un homme qui fc ferrie. r^fpeÔé^ 
ou fa lettre n'auroit rien cpptepw de çp 
qu'elle vousmandou. ^ youS;n'avi^ 
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pftS'ëcé chez die, comment Bttélh 
/devenue rob)et d'une, rivalité cnmu 
sôUe? Quand vous rous tUuftrez pair 
vos d^régtemens , à qnt pws-ie m*eii 
l^endf e » fi Fon Tuit dons celui qui 
jf0w a formé , Ifinifaruinenc de votre \ 
-«wrupttOQ ? . 
• jr — DaigM24ie pas m'acéabler. VoS 
Rentes font U f tes touchante , là plus 
pénétrante des leçons que j'aie feçiiek 
ikm^iie; Hâie^^-vous de m'apprendra 
^elie a été la fin de ce fitchemc en- 
irtttren qui me pèfe autant que fi 
l'étofs condamné à y afltfter fun^ pou* 
^cAt répriaier rarrogancédè cet abfurde 
îakiux. 

*9 ->-«|e ne mérite point vos outrages ^ 
)m a^edkaui&paiiibkmeitpqtf'il m'a 
iiré poffîble ; & comme , fuivant So^ 
crate » il vaut beaucot^ mieux foufFri^ 
des injuftiees que d*en faire , en rêve*» 
ù^nt de mon extrême farprife, je 
trouve que c'eft plus à vous qu^ moî 
d'être fiché de tes étranges propos: 
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f% Àtteifleat cahii qg»i ekefl* robjtri 
ce n'^ 4ii moÎM p»s li^ qii% avit- 
liffent. — SotIM* — Voi» ft'ôtot pUit 
thfiA vpqs , Mofifieur : je paye ici le 

n Si je TOM teoois aiftcMS^ a-^t^ il 
murmuré avec des naern^cei— ^^ l\ eft 
heu^ux pour vtiiis qui!, y ait trt e»- 
dfoii oii TOvs crouliez Ueé voii& fcorjMV 
à die^.infvltes verbales* -^ Taire]ft^voii54 
de t9i| perfide» toi » «3t»£f»d»le , que 
je cpmb^ de t^i>isM dei bkuftiis^} tu le 
/voi^^zj;^î44cwve»je&4« â^afcHSb 
jK>9r yf^xmm duquel m lee^ ir^* 

rd^ dVcord k>rÂ)tiMe j^YOïos jLpeiçus 
.tous les 11(045 eefemble a» Falaiv Royal 
3*es ir^^mges montabufô juft^'au 
;4MnaeQt eài j'alJÛ cet lignes, uicétf 
deta'i9aio : R^ppiiU^ioijiPireprimîJrc 
^mreyu<^, Je ne /ui /^ maitnjfi di 
m^s fimt ; faimùi ptzdu. la raifou fi 
je ne iavais uvu : dis* Ion Euginitfiit 
mtièftttunt àjol 1 4Uc ne ^flus wfH 
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fpit pourHAi ^i^e.iif>;;ri$r. On'fçmt 
le déterrer % ^e- it tn^ndtui parî^le i ^ 
lut mODtiiir^^tti je fi»â: »i - »• • 

19 Manfeigni^Br / a répondu Thériàie 
du ton le plus-vfâi, je vousMImerçîô 
de ^¥Os .bontés \ ibri'tdot vde$';mâmrais 
t£ai&&meas'^que> ^i^4Beço& de ^4yâ5 : ih 

de ^ Pétat > où je ' viû^isi *VïHoi tWtés 
Jes def^ des arnfoir^ & des cliarttbrés 
de rappartehienc que j^pccqpoh ; fj 
ai làiilë €b ^Jiie vow -m^avez* àùéfaê;^ 
▼bus a^awri^z -pas^ ^M toâ* de^ dettes & 
.payar ;^ 1« peu ^o^ je gbttdë^i, ]éiife 
le dois pa&&'Vqireigéiîérorf(;ié'9»- . ^ 
» Ce d^rnft(r/^M^ ai pro^^t djin^ 
Pâme embràCée du jà^ne'-faomme-uM 
révolution I q^'ii s'eAvainemem&fForië 
dé nous déroba-; li a^nèahfnowi^ls 
les clef? aprèr avoir ob peu l^flér:hf>, 
èc il nous a dit- ;en^os'(^n aUaot^tA^ous 
auré^ 4oiis\ le^^deux /de.imçs\iiMVelie4. 
^ » Bientôt t il. s'efl répandu une vive 
alauiiei dau la.m^ifo);i>.uoiitne» qm 
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jeO celle où Thérèfé a voie d'abord f^t 

<4djépofex fes coiFfçs & f(S&cafrett$s«I.es 
principaux locataires., V^n :pi^bltqiie- 
ment connu pour un cojijuin^ pofir^tin 
ufurter , une fang^fue j Tautre , Ton 
iils , pour un eptremeçteiir des pi^s 
fdhs commerces, ont 4^(^;ffa[ppé$t€}e 
je ne fçai$ quelle ^ cefreur , p^nicjue ou 
bien. fondée , je rignone ; mai5^.eefQe 
peur a, gagné de proche «p proche, 
4e^açonx(u 'en moins de<]4iaitrerheiir^, 
chacun d^s perfonnages àg tQuceeif>è(ie 

. quij^abj|î<»cntl^:pîqui )^,fa|Dpoi|9qr, 
cll:pa/ri en êf^^portanç^^^ qu'il. a^u. 
»> jB;jje. Vai '^u iquçjiorfij^îapj-i^s 
avoii?; conduis CqcUe .& ioQ^ujiari chez 
mon oncle , j'ai repaflë par cette rqp 
pour yoîç fiJa prémefle obligeante; djè 
Monfeignqur^aurçit . profluii^ iS^^l^JHP 
nouveUe cataftrçphf . Ji'f vçis payéyjjp 
moi^ à l'Hpçç de/^bérèfe ,.eafortant;<, 
..à huit hewes. 3k:,jdej^Tiie v-îi W?"^.^^ 
il m'a . rendis la moitiéde iVgent e^ 
m'iaformant que celte Dame ^roir 
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partie &n% âiit rà «tfe all^t Ôi kfoii 
ftfîK efupôftct fe^ coffir^s 4ivm elle; 
l|U*4{ââ il Mdevoit rgt#iiir que le pm 
<Âs là t|ait!2Mie. 

3» N^ayàât pu en ttrer d'autres éclata- 
l^meti» s f4i fttîs yenu tou^ courant 
^oitt dUeiidi^ ki, fermef¥ient cMier- 
tfiiné k fie vous plus quitter» Du moins 
fetons^isdus detix à délibérer fur cha- 
cune Ûk vos démarches , & fur ce qiki 
ptm en ii£rtiiter...é Qu*eft-ce>Touc tie 
iddrt-il paft b préfetit ilam cet H6tel > 
Tentendi un bruit de ce e6ré-l^. 

» -^ Ct fera! la femmc-de-chatnbré^, 

Vlâotte, quelaCbmtefie aura ionisée* 

Cette porte que vous voyii*, téponâ 

A Hifi paflQige ^î conduit chez Vic^» 

toire j .&de là , m\i-t-on dît, oh 

-arriva dans l'appartement de Medame 

^de Motripal. Les trois portes fermées 

•îi ^otiblè tour nVmpéchent pas que 

^pendâitt fa nutt une ofeille attentive 

tie foh avertie des moindres mou vemèns 

qui fe font à l'autre exuémité. — Mais 
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Te bruit etatintie ; oh dirent que quel* 
qo*un vient itî. — Vous vous tromper 
ceriaWsnenr. -- Ecoutez donc; né 
ftrme-t-on pas une porte ? Ouï ,^ bn 
s?Stvànce ver I nfous.-** Pureîmagînatîom 
*— Aufîez^vèus quelque întrîgue avec 
cette VîSoîre > — Poîiit du tout , je 
i^ous jure. ■ ' ■ ' - ! 

< ^> —-On approche douèement. Par* 
lofis bas veachons^ôtrs y non , cachez^ 
¥wi5...i non , il vint 'mîeiix que ce 
fek moi. Si Ton entreicî', vous aurez 
bien Tciprît d^condutre Cette vifîtâ 
'ftoôurnefens qu^il s'agîfle dèiâ mien- 
ne. Vous n'avez pas belpin de mé 
nommer pour conjurer ce fantôme.— 
f5n ^vérité , ^c ne conçois point c^ que 
ce peut être. — On met une clef dans 
^otre ferrure j je me fàiive , tîrez-vbus 

de là prudemment. Ce fomnambulc 
-m'a tout Pair de ptédîrefayehîr m.V| 
• ' M. Bantn alfei *for la pbîntè du pîeA 
4e tapir dans Takove ; '& comme tt 

PâvoK prcflfenti , ' on ouvrit la portfe 

F 6 
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avec, toutes le^ précauiipiiif <|M fit 9$ 
h^ilp voleuy. Gçrmeyil :s'éf»t«^apT/ 
proche pftar vpjr.(KÎ em^^twff^h^^ 

j^|, faflfitàj|)ipu%,u9.çp 

même dao& Ton voluptuwx masicau 
de nuit, tenant de- la. mai» droite une 
clef, & de l'autfe un petit bougeoir^ 
La porter9oÇn^^x>nKfam en {ledans, 
çtmpêchoit M. Banin de voird» cotÀ 
où il étQi^,^ j^ïfoi^ne qw entroit» 
Saint -Méran, malgré fon premier 
trouble^ vpulut profiter de xette çhr*' 
conftapce locale pour fair« prendre le 
changea f^nX^ouverneûr^afindefauv^t 
rhonneur de la.CQmtei|è,^.&. dan3 cette 
i n téntion y c^^ . ccUer ci n^avoit \ gard^ 
de comprendre ,, il dit en Tabordant : 
» Quoi i c'eft vous ? auriez • vous 
quelque ordre 2^ me communiquer .>y^ 
& il fe tUQit^.d^ fairç des Agnes qui 
firent nalti:e.dai;i$ reTgm de Maflfime 
de Monpal dès idéjes;bkn diâërç^te^ 
de ceU^^'ilibu]i^itoit delui doQ^eç» . 
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i« î)ei$. ordres à vous conununiquer , 
répoDdk-elle , en parlant très -bas & 
#n craignant de «*avarjcer? Ews^vous 
fou ? ne me xeG^n^HT^z r vous plus ? 
Ne feriez *vQus .pas feul? Viâoîre a 
iécouché, fuivezrmoi... Quel eft votre 
pmhs^rrzs ? Venez ; quel myftère ? Eti^ 
vérité vous é(es inexplicable , infup* 
portable >>v 

N^ayant toujours en vue que ^'éviter 
de compromettre lâComtefTe, Ger- 
meuil iui dit à Toreille ; <« Je fuis 
défëfpéré d'un incident... que je vous 
dévoilerai demain. Vous ne pouvez 
eatrer ici ; je ne puis en fortin Des^ 
ëvéoetneps inattendus m'impo^èr^t la 
plus cruelle, loi. Pardonnez *fi j'ai , par, 
rèfpeâ pour vous , Tair dedéraifonner; 
quittons nous ». Puis il ajouta , ea 
élevant la vo'pc afii|i d'être entendu de 
M* Banin^. « Dites , je vous prie , k 
Madame laÇomtefTeq^eje laremerci^ 
de.fon atieûttOD, Je.>coûviens qu'elle^ 
m^avoit ordonné 4'^Her lui parler en 
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rentrant ; maïs j'ëtoîs..., trop incom- 
modé pour me préfenten Je compte' 
que cela ne ferai rien , & dès que \e 
ferai Jevé , je ne manquei^aî pas d'avoir ' 
fhonneuit de pafler chei elle ^u - - 
En la cortgédîant amfi , comme 6 
elle eût été Vidoire, il la ftTppîîoit ' 
dqs yeux a^«c toute Pardeut 1& toute 
la foumîffion imaginables de^e retirer , 
de n'imptttrr qu^à la plus nbfoluené- 
ceflîté des procédés fi extraordinaires. 
Cet obftaclé împrévtj ^ incompréhen- 
fibîefrùftroîtles tendres defirs, bleffoît 
r«mourpropre ,' & cxcitoît !â colère' 
d'une Femme paflBonnée , vaine &îm- 
^érJeufe autant que'bèîle. Son partr 
èft prîs^ felle vêiit pouffer^ les chofesi 
anflî loin qu'elles pourront aller , & ,' 
pour ufer de fès expreflîons , finir une _ 
bonne ftfts. Hle entre , poFe Ton bou- 
geoir ftr la table, & dit- d'un ton 
téîohi : •• ou votfs me fmvrez , ou ^e 
Méfierai , ou ît -arrivera certaîncment 
^uel^ue iiialheur»rf • 
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bMd que puisque M. fianin Tavoit. 

' entendue & vue , le rideau n'étant pas 

bien fttmé , il falloit qu'au moins elle 

Ignorât qu'elle eût été aperçue. Af* 

foré de la difcrétion de fon Gouverneur, 

il petifa que cette ignorance laiitèroh 

à Madame de Monpal la certitude 

'^ue rien ne tranfpireroit. Il admîroît 

qu'elle ne témoignât aucune e»nc, 

nuUe çuriofité de vérifier fiir le champ 

les ihMh d'une conduite fi incongrue, 

<jti'e!le îi'cn conçût pas même te 

moindre fbupçon ; & il né voyoit , ne 

Yedoutoît que 1 extrémité, afFreufc , 

lépoavantable pour lui , de devoir 

avouer qu?il avoit repris le joug , qu'il 

%'étoit remis fous la férule : cette idée 

le fatfoît frémir. 

« Je Vous conjure , dît-il à la belle 
Comteiïc , par tout ce que votis avez 
<àt plus dier au monde , par votre 
bonheur pour lequel je donireroîs ma 
'Vte , de différer jufqu'au jour cette 
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ejtplication. Germeuil ! .kh , Ger- 
xneml , répondit-eHe avec d«s reg^Mls 
étincelans de defir & de. çourrotixi! 
devois - je m'atcendre à çt combte 
d'indignité? • 

M — Ah , Madame ! fi vous fçaviess 
yquel.mbtîf m'oblige à cette réferyp:, 
combien il fcroit dangereux de pror 
Jpnger plus long-tems une converfatioo 
.quL.fi pn l'entendoit..*— fi vous n'avez 
caché perfonneîci, nous fonimes feuls, 
que craignez-vous tant? fermez vos 
portes^ pafTons dans, la chan^bredc 
yiâoire, mon appartement eft bien 
fermé , qui voulez - vous qui nous 
fpupçpnne..* Quelles nouvelles frayeurs 
avez- vous donc? 

» Moi , des frayeurs ! Vous ceffèrez 
de m'en accufer , reprit Germeuil en 
couvrant d*un^ grande apparence de 
zèle le projet du dernier expédiant 
qu'il pût tenterdansf«^pofition critique. 
Je ne vous demande qu'un inftant.u 
& je me rends à vos ordres. Devancez- 
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moè fealemeiït de quelques pas, jo 
yjiDs joins en uo clin d'œil; de grâce^. 
-:r. Quelle fureur de m'éconduire, 6c 
.de m^impofer filence ! Tout cecin'eft 
pas «naturel & me devient fufpeâ. S'il 
éloit vrai... il quelque objet préféré 
piDUvoit s'enorgueillir de mes inftances 
^!d& v6s refus... 9> • 

'ji'lyrc de jaloufie , hors d'elle-méttie ^ 
elle coure à Talcove , quelqu'un sy 
ren^u«:.-*- ccl^uel aveuglemtec étoic 
la mien 1 je fqis jouée , trahie.;. Ëfi*-» 
ce Sophie ? eft-ce Viâoire >... Dans 
xbà r9gQf4.i6y.dt\l MànCiaat ^aiiitit* ! 
£iiJG$j"de^' mains :élev|ééi5 eri l'ak j 
4iUe fe >détoui:net>Sc tombe le vifage tuts 
lelit, .' ,' 

f t<.Oui| Ma4anic ^ dit Je Gouverneur 
'q«;i^ a^trop 4e penféesi-la^fbis pouc 
en^ exprimer? une airec clarté^i oui j 
jSlad%a^.e^^Sâ4'eQ..« i>iûn.pulgfë moi..; 
que, c?eft ipn^di. -}'autois donnë'bonne 
chofe que relève & le Gouverneur 
ep^nt été à cep^liçAQs^de la chambre 
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de Viôotre. Ne me fcaches pas tflM« 
vais ]gré fi j^ofe me prévaloir ^m 
avantages de ma fituation i je ne les 
ai poîtTt cherchés. Souffrez qoe je vous 
propofe un traité de paix <^î..vou4 
eonviendra vraifetxiblablement. ^Jm 
»Vngage , fur mon. honoeui: , X m 
rien dire dexe que je. viens d^otodcc^ 
fi voUs me pœmtwz de ne pkis me 
fëpirer de M. de SaintrMéiaa , & de 
lui kiffer toute liberté *de recevoir & 
de fuiv»:mes, confiais :)ufqu*à Tefrivéé 
de fon. TuifiBQr« . . . . > ., ^ , * 

: -» Aht; ak t ah, ahî mon.p^vsfie îiiL 
Pibin kréfdîqua la ComneifeeiiiéclataM ' 
à4 rire. Ceft à des ce(fid»ctORs4 WU' 
fonnables, fi juflcs, que vous voudrti 
bien ne rien dire à fM^ribnne é\ine 
fcène jouée entre Germet^ 6e moi 
pour nous moquer de' vous ? > 
^ . lïT^Rpfe perdue , Madame } 9c 
vous auriez gr^d tort dei^ailleVainfi 
tout autre que moi. Notre nlarcbé 
tient^il ? y acoédisz^vous } £a y réfy«* 
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leiiiflut^vtfus conviendrez que Ujpiu* 
faatmç eil un peu forte , & qu'à 
V0as prendre au mot » je fui&flÉncort 
fort accommodant; 

» — Soït y M, Banin ; je vous croît 
WL galant^homme. — C'eft félon lo 
lèns qu'on: y attache. — Un parfait 
jMUméce* homme. •— Je me ptque dà 
l'être. — Eh bien ! notre pa3e eftfigné^ 
Si la ComtelTe en fàifaot de néceflité 
venu. ViMM diif[K>ferez de votre élèvo 
comme il vous plaira , ou comme vous 
pomwcn , je m'engage à n'y apporter 
ancUo obftacle ; & vou& ne fouf&eret 
pi8 le mot au fujet 4e ma plaifaAteriii 
^e }Q tecooaoi» effeâivemem avoic 
été un peu forte. Doonez-nooi votro 
parole. 

.. » i— De tout mon cœur. — J'aime 
les promefles du cœur. Votre procédé 
loyal 2c l-air de franchife & de iàtif* 
&âion.dont vous raccompagnez, me 
font revenir d'une prévention que je 
me veux beaucoup de^ mal.d'avoif 
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conçue avec tant de lëgèietë 6c fsils 
examen.. Ceci eft une expérience- Éilo» 
râle lipn imppftante paur toute ma 
.vie, & qui me prouve quels font les 
droits de la venii. Jje.vous foutiendrat 
dans votre carrière ; nous conférerons 
fouvent enfernble fur les mayens dte 
faire profiter le plus podible GermeiiiL 
de votre fociété , en concourant à voiii 
donner auprès de nos amis une con-^ 
iîdération que voias jufiifierez on ne 
peut pas mieux »* > 

• Germeuitnd fçachant tr^ quecotif 
clure de leurs politôffês mutuelles^ 
n^àdoiptoiraucune opidiaA ,.ftTfpedddft 
ion jugement, évitdt de paroltre o« 
croire ou même douter , de peur que 
tout cela n étant qu'un lubterfugeoy 
un perfiflage de Madame de Monpal , 
xl. ne fe trouvât avoir férteufewnent 
Élit Vimbécille. La Conùefle fe retira, 
AI* Banin poufla les vcrroux, Saint- 
Méran oc lui s''entretinrent encore 
quelque tems avec la plus {}arfaite in«* 
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telUgeoce , & ilj fè couçhèrenr cftatcun 
d.a0$ fa phaimbre. 

Celle dp M-' 3aBiin n'ayant pas de 
wkt3 , iorfqu'il mit rétpufFoir fur fn 
bougie, il aperçut les rayons naîffans 
du jour qui chafToient les ténèbres de 
]^ nuit, Jl ouvrît la porte de comr 
numlcation , repa(pi che?5 Germeuil 
djorit le$ paupières appefanties & les 
fensfetigué^fuccomboient au fommeil ^ 
tn dépit dé fa rai fon §c *de fa conf- 
cience , des réflexions de Tune & des 
jremords de l'aiatre qui n'étoient déjk 
prjçfcjuç plus que des fonges : « L'au- 
y> rofô MX doigts de rofe & aux cheveux 
9) d\>r j iui die - il en Grec , ya bientôt 
p ramener les heures labo}ieufes ; <jqe ^ 
i> pput valoir la journée de Plnfenfé 
» qui- & àifCipç en folijes Içs momens 
„ o{i il ^Uroit dû dormir > » & il 
fij t fcicoyeher plus content de lui-même 
qu'il nçl'eôféié.sil n'avoit pas eu 
p0tte acçàûon. de' parler .G^ec, 
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coiffé , dtauâë, liabitk , & \%(oh tel 
0/^c^5 de Cicëroni car il avôit ton* 
§ours quelque bon Auteur dans h 
jpoche , comme quelque ièotence for 
fes lèvres. 

• Pour Germeuîl , des efprîts trop 
^ités , un fang trop ardent, en abré« 
geànt fxm repos ^xedoUbloîcnt en IvA 
ie faneôe beibin de les agiter de de 
les enâammer davantage : (feft aiofi 
qu'un mal en caufis commiméiBent 
cm plus grand/ 

Ayant pafïë fi robê-de-chambfc , 
il avoit été ouvrir un de fes volets ^ 
te ïTiacWnalemem auffi les veritoux de 
îa porte du coté de Viâoîre vénAnte 
revenu à fon lit , il s'^y étoit étendu 
ians fe recoucher , & s^ routoit ai^^ec 
nonchalance^ pour y lire plus conbnno* • 
dément un ouvrage moderne de la 
k^io^tbéque de Madame de MonpaL 
Gimt un livre délicieux même aulmi* 
cher, car le bon-goût en avoîty2ifi»e io 
fMK^rcomtnelefiyle^chàrmafite pror 
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^hxâioo d^un génie brillant & libre qm 
tdkùmnoit en épigtammes , analyfoit 
artc lies potiltes , prouvoît ce qu'il 
voulcMt par des faillies ^ & en afpîraiic 
h pekiidf e If vérité » lui donnoit un 
^Mirire fardonique , des regards oblw 
qucs fie laicifty le front de Timpiit» 
4eAce , & U molle anitude de la feii«» 
•TtiaBté ^ afin d'&ttiirer le Aiârage d'un 
fAus grand nombre d'amateurs à ce 
|K>rtrait de famailie, 4» 

. Saulnier vint dire 2i M» Banin qute 
la Comteâè le prioit très inftamment 
^defe rendre chezeHtf» Le Gouverneur, 
«'ien dç (1 naturel , iè promet de <6ue . 
Jiavitatfon qui k flatte , autant de bien 
jcju'il étoit réfulté de mal de i'exçlufion 
iquî Tavoit mortifié \ il fuit auflltôtçe ' 
JDomeftique, Celui-ci Tannonce avec 
•empreflèinent & le rejoint en lui difant 
:d^tm ton dVflime qui n^étoit guène 
éBmWicr mx gens de l'Hôtel : <« ayes 
:1a bonté d'attendre un inftant dans 
i^ ^fXm yiMàà^mt cfi charitkée dç 
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tie yous a-voir pas manqué j oevou- 
hni voir que -> vous , elle ^ a ordarmé 
.'que perfonne ri^entre & que je VOQS 
'i&croduife dès qu^elle fonnerai* 
: Gcrrneûil parcourait j'^bu plutAt il 
•àévoroîr^des yeux d*une îrtîaginatrock 
-de dîx-huit ans, ce que M. Ba^ifi 
-auroit appelé Us impofturts^cCiintphi^ 
jlofopJiit hôfnicidc ^lès ob/benités quitn^ 
'laminent fis Jbphijines; <fc que M, de 
U Bradéole & côrnpagnie appélem 
«dans le boudoir de *nos telles fça- 
\2LMts des formes originales de lanaturcy^ 
V attrayante nudité cPitne fag^ffe fans 
préjugés & fans voile ; & 'il rendoit 
grâce au bùrîn des fecour's qtt'èh cnr- 
pruntoit la p(Uime. La porté qui' ré- 
pond au pafTage s*ouvre : « Banin 
m'attend , dit la Gomteflè-^ le tour«ft 
unique, impayable. Que neretiferraiez- 
îvous ici îc vieux pédant cette nuit:; 
il eût mbfalifé & pefté tout àfon^aife 
xontrB Vivâoire , }e *ii'aiirots. pas eu 
tk plus cruel démenti*... Mais vous avez 

foufFert 
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foulTert autant que moi , & ee n'a 
ëtéqu^unc inconfëqucnce.... faifoDs la 
paix >>. ^^ 

• L'influence dt la philofophîe moderne 
fur le moral & fur le phyfique de 
$aint Méran , les appas qu^on aHoit lui 
prodiguer , 1 a-propos , la Cnguîarité de 
^Veoture^ l'ambitbn de fe juilifîer 
des torts multipliés de la nuit fi gêné- 
çeuièment! pardonnes , & dVfFacer 
d^umiliantes idées de fervitudej fa 
reconnoiflànce , Ton inexpérience , fes 
nouvelles habitudes & Ton âge , tout 
le livroit au vertige de la volupté ; 
Iprfque deux petits coups donnés à 
la première porte d^entrée , chatigè* 
renc en. frayeur ce trouble indéfinif- 
fable qui vaut peut - être mieux que 
le pUifir, dcqui devroit bien ne pa^ 
précéder une jôuiflahce criminelle. 

£fi-ce M. Banin qui s^impatienteou 
oui foupçoime le tour qu'on lui joué i[ 
Seroit-ced'Orbeuge, l'Abbé, le Baron? ' 
Gçrmeuîl n'éloigneroit point les fâ-' 
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cheux, quels qu'ils foient, en faifant 
croire qu'il dort : Tubéjrçufe peut vernie 
annoncer de$ importui0}ufqu'au pied 
du lit de Ton maUre^Sts^aiTur^r par 
lui-même fi Ton dort ou fi l'on veille * 
Ten empêcher eo fe renfermant, c'çd 
s'expofer aux malignes con;eaures 
d'une valetaille qui manque rarçn^entf 
de rencontrer jufte, 

Tubéreufç entre, le volet ouvert 
lui dit que .Germeqil eft éveillé ; il n'y* 
a qu'un parti k prendre , Madame de 
Monpal ne pouvant fortir Cins qu'on 
la voye, il faut de toute nëçeffi té qu'elle 
(c cache où elle a, dans la ncrit , fi 
finement trouvQ M. Baqin , aii rilcpue 
d'y êtrç prifç & de devoir chanter 
une autre palinodiet 

f« Monfiefur le Comte , un jeune* 
homme , qui a les plus beaux che-. 
veux du monde ^ & une mine fi douce, 
fi. jolie, fi migoarde..,. — Achève donc. 
Maraud. -^ Monfieur , reprend T^ibé^ 
pwfç , ce i^nç-bopirae vçue yow 
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paritr d'iinef affaire ^ès^ importaiitos 
-^ Que petfonoé n'approdie; je prÀi 
tends être feul , abfQlument feuU 
Sortez. -^ Il frappoit d^à quand j'ai 
pu le joindre ; il s'infinue' avec une 
facilité extrême , étpnnance ; il m!a 
fuivi , prié , prelTé , enjoIé^ précédé...^ 
le voici, je me fauve». 
: Bon jour , Monfieur de Sàint-Méran , 
dit ce jdinèrhonimé en s'afTeyant fans 
façons fur le bord du lit du côté op^ 
pofé à celui oii le rideau & Tobfcu^ 
rite cachoient Madaixifi de Monpal 
<|ui auroit mieux aimd s^eimiyer avee 
M. Banin» que.de refier lài&de n'ofef 
ni fe remuer, ni refpirer; que de voie 
fen honneur » fa réputation de décence 
iprêts a s'anéantir s'il lut prenoit une 
envie de touffer ou d'étemijen 
: (« Qui êtes* vous, demanda Ger-r 
tmeuil ^ llnaorniu qui-eh ufoitii cava^ 
lièi^ement avec lui l Mais , pourfuivitî+ 
SI en te regardant avecplus d'attention, 
^e crois^M eff-il poffible ? ^ Vous me 

C i 
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secotmoUTes eftfin) ^ Tréscertaioe^ 
mecft, mah eUr ajRf> répond Oer* 
ineuil IkDs trop pefer tes cooféqueûces 
â^une fetnce fi ptu réfiiéchie , & ea 
appli({uantAin doigt fuf fa bouche pouc 
tâcher d'^obcenir , à Paîde Afi ce figne 
expreiUf 'jiune di&réiion qui ne com^ 
promit ni lui , ni là perfoppe.»»! U 
(î:omtei& dé'.Monpal. Puisi il dicagflî 
bas que jamats onak parlé :les murs 
cmt des orçîlles ici , je ne fuis point 
chez moi» tes cloifont fom fort minces; 
exprimez-^out de manière qu^on ne 
iious de^itie pas. Qiiet.mottf vous amèir 
ne i ireprit^l enfaite fans isomraindrt 
fa voiK>^ ;• ; • i/' * .-... /: 

^ M Avez^vous vu Banîn , dh Eugénie^ 
oaf c^ëtoit die 1 -^£h!: oui y morbleu i 
je l'ai vti , au momcnroà jcm'y atteai^ 
dois, le^nrobis. r^ Il vou&j aufà lout 
raconté. -^ Eft -^^il homme â omettre 
une fyllahf > -^ Vous êtes dorw:.au feitu 
On vous cherche , oA jjçite fou. ft 
ûamme'^^n^v^tixqmolfit un ma^. 
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Wti tlval heureux..» Vous feavez comi- 
J:)ien fmu , ^ouf ce qui vous concerne, 
▼ous meniez cette q«aHficatk)n. Ce 
ti'eft certainement pas votre faute fi , 
dans un tranifrort de jaloufie, oti voiÀ 
juge indigrte de vivre. 

»*- Vou^ me raillez î—' Non; je vîei» 
vous dire de vous tenir - fur vo« 
gardes 5 dtt>e point aller feuMefoir, 
d'être toujouj^s. bien armé. Quant & 
lui , ce fera àt bonne jguerr e , & pat ^ 
des voies honnêtes j mais dé vîls (ubaf* 
ternes pourroiem croire faire leur cour 
|)ar qœi^qW maôvâfe p«5céd^ : il y à 
des^ens (i ba» auprès des Grands! 
|e brûlois de vou^ s^tertir. Ah , Gcr* 
meuili Gefmeuîl! jamais vbûs n'aùret 
la milHème partie de la tendrefle que 
vous infptre^'^.r 

6es mots & te ibf) toi^cham de fâ 
▼o5>C.q^i tes prononça , ]^nétrèrent 
)ufqu'aa fbn^du coeur de Madame 
de Monpal , y frappèrtnt douloufeufeï» 
ment cette portion euelfîvenaebt fen4 
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iible du cœur d'une femme qilte blefl^e 

même la moîoâre po0îbiUté du bon^ 

heur d^une rivale fuppliante. La Conv- 

tefle eut bien » dans /a retraite incomr 

inode,, le loifirde fe convaincre d unie 

utile vérité , que les paffions déréglécf^ 

donnent plus de tourment qu^tUes ne 

promettent dç/éljcitë. Quelle belle ocf- 

cafion cette; jjeune Dame avoti là de der 

venir raifonnablé & fage yS*'\\ n^eût pas 

fallu être d^avance fage & raifonnablé 

pour profiter d'y ne fiheureufe occafioni 

Saint- Méran ne répondant pas alTez 

pertipemnieiK > au gré d^Ëugétne, k 

rexclan^aûon k laquelle Tamour ayolt 

joint toute r^loquence des yeux >8ç 

du gefle ; « parle-tnoi i^vcc franchîfe > 

lui dit-eHe eii s'oubUant ; aimerois-tu 

quelqu^autre que moi \ <:eUe qd plak 

fi tous Us charmes du monde; jane 

ferois aucupe comparaifon* Qu'eft-ce 

que la ^mme de qualité chez 4^1 ti| 

}ogesB? Elle a beaucoup de réputation 2 

y.eft-tu pTH^^ fpis ûocère, ; 
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«ïj-EUe eft mariné. — Qa^hnpone ï 
au contraire ; c'eft fouvent un attrait 
àe plus» — C'eft anfe raîfon pour elfe 

jdc ne pas donner d'efpérance. — Quelle 
fottifè me débitcs-tu là > — Puirqué tu 
as entendu parler d'elle , tu dots fça* 
voir qu'elle jouît de la plus haute 
eftime , & ^que peu de Dames de ion 
rang l'égalent en venu. — Quel eft 
donc fon fectlF? C'cft le feul don 
que je lui envie. Si elle vouloît être 
aimée de toi... eft->il poflible qu'une 

• femme ne le veuille pas !... ce de ftrok 
plus un amour que te tien , ce feroit 
une A^néfie ^ elle règneroît en fouvc- 
raine fur toutes tes iàcuMs. Comme 
%\le favoureroît le délice de t'abforber, 
de te poflTéder tout entier h je mourrois 

' de défelpoir ii je mWrêtois à ces 
penfées» D'Orbeuge m'a foucenu qu'il 
n'en ëtoit rien : en me trompant i il 
me confoloit: N'^eft-il pas aufli queftion 
d'une veuve î 
» — Pour celle-là , ou elfe fe croit 

G 4 
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totalement oubliée , ou elle ft vante* 
*- Il y a bien de quoi , fans te flatter, 
fiapin m'a dit quelques mots de So^ 
phie' de Clerny. Je fois fort aife de 
i*inform«r , m cas que tu en tiennes 
pour elle , que le Chevalier vtfe à Pé- 
poufer. ^ D'Orbeuge , le mari de 
Sophie } -^ Sous peu de jours ; ]e fe 
fçaîs de bonne part. —Il eft détefté 
de la mère^ — Ce nCTcra pas la mère . 
qu'il époufera. ■*- La fille Tabhorre. — 
C'eflUil une raifon contre k mariage } 
Elles «laUraitent aftuellement d'Or- ' 
beugCy parce que Pune lui impute l'a 
.pevte malice des Beaux coùfins , & 
parce que toutes les deux ont appris 
hier quM a RofaHe; mats il eft plus 
adroit qu'imprudent, & fa fervente 
adoration pour une riche dot le fera 
triompher de ces obftacles & de fes 
propres inconféquences. 

» — II méprife Sophie. ;- Por eft 
toujours très-eftim^ble pour le Che- 
valier.«^ll m'en a confié deces chofès«M^ 
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^ S*il t*a meniî , c'éft pfreuvc qu^il rt 
jcmnn*-Maîs4l^autreim'ont aflaré.,r 
^— ^Hs s'emendoiem avec lui. — Quelle 
obiHnatiott! j^vBi de mes yeux , vu,.-; 
^ En fair de Dêmoîfclles de cet â^e^. 
ce qu'on voit fi elaireimnt n^eft pai 
Traû — Quoi! tu votrdtois me pcr-, 
fuader?...— Mof ! rren y oh ! non , rien;, 
finon qiie je ftûs... une filte perdùet 
O €Îè1 ! pour qui ai -je tout facrifié»? 
Elle fondoic en larmes en^proférant 
ces paroles. Le Germéiiil d^aojourdTiut 
peut - il être fi dîférent du Germeûil 
d'hier >::Ttt m^écoutes à prélent avee 
tant de faBg-froid^Tu mMekâppes-y 
tù te ^enls àitii ce» difci^ons qui 
me font écratigères» A-ucuti objet ne 
te ramène à moi -, tufçais tout , hormii 
ce que ]e te demande ^ & ne me répond 
dant qu^ regfet , tù plaiodrois uit 
mot obKg^ant qui ne fereit que pour 
Eugénie,..^o»- 

Taquine-, qu'on avoît enfermée païf 
diftcaâîoft dasif- le faifege^, fetigviée: 

G s 
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de gimir inutttenient auprès de i» 
porte qui h f^paroit de Tes petits^ vint 
gf ater & japper à celle de la chambra 
où elle fisatcMc qu'écoît fa maitrûflèi 

<( Eft^ce too chien qui voudrok 
entrer, dit Eugénie à Saioc*Méraiii 
Donne «-le-' moi & viens le careflèr 
quelquefois: •— C'efi^ la petite chienne 
de Madame d|p Mpnpal , reprit GeCf 
meuil qui tremfoloic qu'Eugénie n'allât 
ffai^rcher ranimai comme ipi apparf 
fenanc déjà , & qu^en aboyant ou 
en furetant dans tous les coins, il ne 
^rçât la belle prifonnière ï fe montrer» 
— * Je pars ; que ne me prévenôis - ai 
d'abord ? Mais ton projet d'êtie ièid, 
la frayeur que t'a caufée ma préfence ^ 
cet embarras que tu ne peux vaincre , 
m 'annoncoient zffkz que j'étois de trop 
ici. Les grandes Dames fi décentes ^ 
fi vertueufes , font vindicatives : Tad* 
mire qu'on ne m'ait pas ùàt chafler 
far des laquais^ 

$9 Tn ejt dftns rerxtttr ^ répliqua 
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Sftitit-Méran défolé de n!avoir pas en 
la préfeoce d'efprît de nommer Vio- 
foire au lieu de la Comtefiè. ^ Il eft 
vrai ; j'ai tort. Si nous l<^Qns enfemble. 
& qiïe mon chien eût û bien appris 
le chemin de ta chambre , que pourri- 
xoit-on en conclure ? Avant qu'on ne 
m'eût dit ton nom , je t'^appeloîs^ en 
TÎant ) le zèbre de Madame de Monpaï. 
Il me paroit que ce n'eft pas un titre 
amplement honoraire. Je me fauve. 
Il ne tiendra qu^k toi que je fois bientôt 
diëfabufée». £lte partit en loi biffiint 
.un Billet qu'il cacha bien vite. 
- Ceux qui vottdroientqaeGermeui! 
agit davantage j n'auroieot pas une 
idée exaâe de fa (icuation & de fon 
caractère : c'eft pendant cette itiaAion 
extérieure que l'ame de ce jeune- 
homme oravailloit le plos utilement 
•fur elle*mème« Il réfultoit pour lui^j 
des rapprochemens Se des compàral- 
fons qu'il étoit alors ï portée de fair^, 
4itie efpèce 4'inflruâion pratique i 
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taqueite. le }ûgemeôt plus exerce édaip^ 
toit tous fes préceptes de théorie. - 
La Comtefiè, dans l'état violent St 
. yraltnenc horrible oh elle émt^ ne put 
^ue dire r « Saint- Méran , qui eft-ce! 
Kt mVa^ imipolez pa» , qui. eft-ce > -^ 
Eugénie ^ la eoufine de M; Bmin. — 
£agénîe ! fa confine y «ne filk >) ! Elle 
étoit toute hontesfe d'avmr été ainfi 
devinée par une perfonne de cette 
claflè. <*^ Si je l'ai biencomprife, ellts 
vousannonçok quelque danger , quel- 
que enaemi: vous oe me quitcerei; 
plus. Le Comte arrive mceflàmmen^^ 
IL arrangera cela. M^alle2 pais débuter 
dans le m^ende par un* daet>pQur une 
fille.. Cette maudke Taquine crie en^- 
core plus depuis qu^èlle m^entend!; 
Viâoire va revenir dMne commiflioa 
dont je Paî diai!gée} \c crois qu'on 
^ijionte ,chez vous^^i S^a-t*ii éternel 
Jement impoffible de £è paclër ? Véye^ 
SK>n cher ami ^ quelles gîens ce fout 
q[i2ecesBani9s& leurs. coufisûs^Gesie 
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'Êbgëtiîe eR htis doute la connoiiïàncç 
qu'il (itnt fi em|)re(ré de^ vous pro-f 
curer par fe îettre de trois lignes od 
voirs lûtes toute la page.;. On vient» 
Je vaisî tâcher d'^emmufeler cet ours »v 
Elle rentre dans Ton appartemeinr; 
A peme avoît- eMe fermé la porte "; 
que d'Orbeuge & TuWreufe' eh rép^ 
tant Pub ri ai mes entrées y & l'autre '^ 
Monfieur if ^ pas vifibk , arrivent erf* 
femble au pied du lit de Germeuil 
qui Kfoît lé Billet où Thérèfe o^avoit 
«écrit qvc fa nouvelle adre(!e. ^ ^* 

« Que de peines pour obréhir l^oift 
Bcur de vous parler , dît le Chevalier, 
quand il« furent feuls !• on doit vous 
' prendre d'aflàu t. La Comtefië ne reçoit 
perfonne , le fieur Bantnrfe morfomi 
eti attendant une- audience , & vous 
êtes en af&ire^. Avouez que le hasard 
combine fi^guliéresnent les chofei 
Nous AQus femmes .manques cette'^ 
suit de cmq mitimes. Si vous aviet. 
patienté ce tems^^b ^conuae vous vwft 
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feriez amufé ! au fortit de chez V^ûclei 
à qui il a fallu près de trois mortelles 
heures pour me léguer douze millç 
francs de rente qu^il ne me lâchera 
peut-être pas de quinze jours , je nai 
Içu où vous prendre» J'ai cru que TAbbé 
m*avoit devancé , vous avoit enlevé : 
point du tout, fa douairière ne finit 
jamais , il n'eft venu que fort tard 
dans 4c cercle où j'éiois, à l'Her- 
mit^^. 

. n Nous y avons fait dHnnombrables 
folies, la veuve y a été célejle. Ahi 
;noa cher! Gentil Bernard avoit bien 
raifon: 

D'un deuH frivole écarte le nuage , 

Et glane auekamp du tranquille veuvage* 

^ nous a*t«il pas pris la fantaifie de 
jouer impromptu la Matroned'Ephèfè 
Avec tous fes agrémèns2 fans canevas , 
Je 'moment infpiroit, une'penfëe, ua 
gefte , un lazi , un caprice , un defâr 
len amenoient d'autres-, je n^ai vu de 
AU vie une au(Q jolie extravaganscf. 

t 
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Qui auroic îmagicvé que vous fuffies 
venu vous coucher & lire ? 

» Oui , die Germeuil £n iiaupiranc> 
dormir & lire. 

De Vous avez été ponâuel au rendez- 
vous 4 aviez vous jamais ouï parler d'up 
femblable défordre , pourfuivit d^Or- 
beuge ? Chacun a volé , pillé... j y 
perds..,, c'efl énorme. Et Eugénie 
décampée de chez elle , efi enco^ 
difparue de THôcel garni où fes gens 
xn'avoient appris qu'elle sMtoit réfugiée. 
Si toutes ces viciffitudes ne me coû- 
toient des fommes , j'en rirois voiooh 
tiers : cela rompt la monotonie die 
rejoftence, 

Vinnui naquit de tumf^mii* 
Rienn'eft plus néceflàtre qu'un peu de 
bouleverfement. Mais je me ruine , }e 
fuis réduit à chercher aujourd'hui de 
ràrgent far le fôftamenr de Tonde , 
& Eugénie m'avôit promis le fuccès 
as certaine af&ire qui auroic remonté 
nukiChevakriei'Ne pourrions •» nom 
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»poîat déterrer cette Laïs amoureufe^ 
la remettre far la voie, l'aider à re- 
louer airec ce Jeûne Seigneur qu'elle 
plante là comme une étourdie pour 
quelque bhnc-becquî ne la conduira 
probablement qu^ manger ce qu'elFè 
z gagné? Je vais vous expofer mon 
idée. 

jjr La petite fotte que je croyoîs tenir, 
fon mari devant être emprîlbnnré ce 
matin» , a eu le fecret de ferre delor; 

• foutes les femmes en font ici plus on 
' moins. lU ont payé leurs dettes , c*cft 

i recommencer. Vous fçaùre^ qu'elfe 

• eft • fasQt d^Eugénie ; ainfi Tune' peirt 
aider à ravoir Tautre. Ma cruelle* cft 
allée fe îogcv je ne fçais où ; il éft clair 
que c'eft peur ik rapprocher du bien* 
faiieur , & Toiv dira ^e c'eft afin 

.d'éviter mra poucfoîte ; cette vieille 
^fùpercheme eft dam Fovdre ; mais elle 
nous déforientoit fi- je n'avois décou^ 
: vert que Bantn >otre Oouvernenr , eft 
: l'ami de la matfi>tirj vous in?eQiieÀdear|. 
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> fi ^ Il y a plu5* -^ Comment-donc ? 
vous auroic - il fait des confidences 1 
--Hélas! j'ai dû Técoutcr pendant 
toute la nuit. — Eh bien ? — Nan-feule* 
ment il eft l'ami de la.maifon, ce qui 
jte me femble pajs aufli plaifam qu^ 
vous, mais encore il efi paient.» -« 
Parent ? — Couûn germain d'Eugénie 
& de votre Cécile^ Vous Qi'eqteodez , 
à votre tour ? 

: V — Nous nous (pmmes moqués de 
' cethomme-là! quelle hpire^r! hâbns- 
nous de le vob^, de le flatter , de Vzt 
madouer. Il faut lui dire^ lû{ >urer , 
lui prouver qu^il eft charmant» Je veux 
que dès demain il nous adore. 

' Qu*il efi aimé cebâ qui rend aimaèie ! 

Rappelez «le, careflbns-le à Tenv?: 
'Dans quel galetas s'eft-il réfugié depuits 
qu'il ne loge frfus ici ? S'il ne monte 
pas chez vous en fortant de t'appar-^ 
tement de la Comteflè, nous irons 
le chercher dans quelque taudis qu'il 
le f<Mt fourré j vous entamerez^ te 
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propos, vous m'aurez convaincu de 
fon mérite, je lui demanderai très- 
humblement pardon de l'avoir pris 
pour un Taptflier du faubourg Saint 
Antoine, nous exalterons la vertu & 
le génie modeftes: il nous trouvera 
une jiifteflè d'efprit, tme noblertè 
d'ame admirables , tandis que fous lès 
aurpices & &r un autre ton nous 
ferons chanter nos louanges aux belles 
couiiries. A quelle heure & pourquoi 
cft-il venu cette nuit -conférer avec 
v^us? 

. w — Il éuAt \c\ quawi je fuis rentré ^ 
Ion îniefltî^n a été de mPinftruire d'un 
fait qu*îl eft bati que vous fçachîez, 
•- Voyons* J^ C'éft par amour pour 
moi qu'Eugénie s'eft attirée ia coière 
iiu Seigiieuf dont elle vous avait 
promis la proteôfon» Je vous le 
confie iaos la moindrie vanité, & je 
fuis très-p^iné d'être la caufe d'un 
événement qui vous nuit. — Cela eft- 
îl bien fur .^ — Eugénie elle-même ci 
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fenm d^ns ma chatçbrc me le pro« 
fefter en pleurant & m'a laiffé £>m 
adreffe que yoicù 

» — Que je vous emhraflèl l'heureux 
lien que celui de notre amitié! de la 
prudence & nou^ allons à tout »... a 
tout. Je Tavois . preilènti ; mais votrç 
tiédeur détruifoit me^ efpérance&i 
Commençons par ne nous rienxacber. 
jSçaît-on qu^Eugénîe eft venue ici^ 
— Non , elle étoit déguifée en homme* 
Je ne garantirois cependant pas qu'on 
-^'ait ça aucun foupçon* Mais voici 
le principal motif de fa viilte «& dp 
celle de M^ Banin« CHui qui me pren4 
pour fon rival, ne refpire que vcn* 
geance, en veut k mes jours. 

» *- Soyez bien tranquille; nou$ 
tirerons un bon parti de cette affaire; 
jcar c'en eft une très4mportante, Se 
dans laquelle il n'y a qu'une feule 
marche à fuivre. J'ofe dire que votis 
êtes heureux dç m'avoir pour guider 
Le difficile fie l'effentiel font de difr 
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€ttnet d'afedrd la bonne voie , ce qui 
fuppofe uAd gritnâe dortnoiSkncc àû 
moade. Repofcz-vTîtii îur htoî àéi 
fuites -^e cela peat avoii** — Je 0*aî 
point de crainte; fi l'on m^artaque 
ce fera ouvertement, noù^ ndus bat- 
trons, fans doute, ^ arme? égaler, 
•y a-t-il rien là qui doive m'intînTider ? 
i> — Vous n'y êtes pas , fi vous 
croyez qu'il ne s^agiffc que de fc 
•battre* Le premier fpadaffin peut en 
faire autant. Vos idées vont encore 
terré à terre ; vous vous abhiierîei 
fans mot. N'avez* vous pas un nom, 
%fi rang > une réputarron à fourénîr î 
'Abandonnez vous aux confcils de mon 
expérience. Vous aliei prendre un voi 
^rgne de vous^ déployer de brillantes 
ailes; nos jeunes avantageux feront 
éclipfés, atèrrés, nos femmes feront^ 
dans r^xtafe , elles raffoleront de vous. 
Vos qualités perfonnetles & un pareil 
début , feront une feiifation... à durer 
cent ans. 11 o'y aura plus de Belles 
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«que pour vous» De la prudence, & 
vous vous couvrez de gloire. 
. » De gloire , reprit GertneuH ? 
comme vous, — Qu'entendez -vous 
par-1^ ? comme moi ? — Vous ne foup 
contiez peut-être pas qu*on vous dé- 
telle, ^ Quelque accès de jaloufie; 
— Vous excuferez ma fraocliîfe» — 
J'en fois ravi , pénétré. Ceft me traiter 
en ami. Je vous paye bien de retour* 
Que la bonne-£)i foit la bafe de notre 
inviolable attachement. Ne devons^ 
nous paspenfer tout haut l'un avec 
Vautre? Eh bien! quel eft rbdivida 
néglige ^ d^humeur récalcitrante, ou 
mal çoiiformé , qui m'honore de fa 
baînc ? . 

>» -^ Puifque vous m'enhardiflèz à 
des confidences.... — Cefté-Je de vous 

pafaîre, & de toute nature? -• Je 

* * ... fif 

vous rapporterai, fous le fceau du 
fecret,*. — Vous pouvez y cooipter^ 
-!«. quelques mots d'une converfation 
entre Sopbis 8c Madame de Clerny^ 
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Ah ! je voudrois bien n'avoir pas écouta 
aux portes. ^ Quel enfaniiilage ! Sça-^^ 
chez, mon cher Saiat-Méran , qu*on 
n'a de bonheur à efpérer dans la fo- 
cîété des femmes , que lorfqu^on eff 
parvenu a ne pas plus s'zffe&ttde leurs 
injures que du babil d'un perroquet. 
Racontez-moi tout bravement. 

,> •- D'abord Sophie s*eft écriée 
que j'étois un monftre. ^ Vous ? — 
ce Oui j lui a répondu fa mère* CefI 
>> le digne émule de d'Obeuge que , 
„ pour mon malheur, je n'ai jufte- 
,ï ment apprécié qu'aujourd'hui >j. 
i-N'y at-il qae cela? — «^ Tout 
1^ promet en Germeuîl un homme 
» auffi déteftable >». — Eft-ce Sophie 
encore t — Non , c'eft Madame de 
Clerny. « Qti*il eft affreux, a-t-eHe 
>i ajouté, de* g'ofer roiripre avec cer- 
5> taines gens ! on vous berce de Tef- 
^ pohr de fcrvîces qu'on ne vous rend 
9» jamais \ vous com^ptez fur des pro- 
» meffes s votis craîgnfez des langues 
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9» acérées y vous réclamez votre hoa^ 
» neur de miférables qui n'en eurent 
i> jamais, & qui vous font achetée 
9) leur infamie », -^ Etes-vous au bouc 
du rouleau > -^ N'en avoQs*DOQS pa& 
aflèz pour notre compte ? 

)f — Ah , ah 1 ah ! votre air férieux 
eft ce qu'on peut imaginer de plus 
riiible. Vous vous accoutumerez au3( 
bizarreries de ce fexe charmant qui 
Is feroit infiniment moins s'il a^étoii 
parfois mutin 6i fantafque* L'Abbé 
dit que c'eft un inflrunienc qui Tq 
défaccorde dès qu^il* s*amafîè un peu 
de poullière fur les touches» Ces caco^ 
phonies momentanées contribuent il 
l'harmonie générale» Je vais vous ex- 
pliquer d'abord pourquoi vous ête$. 
un moriftre, 

)> Vos torts , vos crimes , font, de^ 
ne point foupirer auprès de ces Dames , 
quoique vous arriviez , de Frovioce^ 
Elles verroient avec plaifir qu'oa'fou*' 
pir|lt^ mais pe n],efijpa»dati^ not mceucsii 
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Notre intimité qui fait préfumer que 
tous en fçavez trop pour quMles vous 
feflfent leur dupe y vos autres iiatfons , 
la^v^uve , tes prévenances de Madame 
ie.V***"^, vos refp^ds foutenus par 
la ComtefTe de Monpal^ notre fouper 
chez Eugénie, (fielque indifcrétion au 
iu)et de Paphos^ ces mots de jolie 
fermière ^u de morceau tout neuf » 
échappés au Duc; lès amateurs du 
neuf neprofpèrempas dans le grand 
monde:.. Et puis je foupçonne qu^on 
vous aura découvert au rtioment ou 
Ton cràignoit d'être aperçue... D^il^ 
leurs la maladrefle du Baron a vrai- 
femblablement caCTé la glace en vou- 
lant la nettoyer ; vous la trouviez louche, 
il y a fait- une belle étoile, il a tout 
dit.,. Ceft plus qu'il n'en feut pour 
qu^une fenimè vous abhorre. 
, » Quant à moi , continua d^Or- 
iMSUgeavec cette volubilité de langue 
(Se cette aflbrancê magtflrale qui lui 
teDosemllcuderaifon Çc n'en aboient 

quç 
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qtle trop fouvenc les droite fur dés 
efpfits préoccupés , îndépeDdamment 
des tCFts qui nous font communs i en 
voici de perfonnels. Vou$ aurez appris 
Taventure des beaux coufins ? -^Comme 
on la conte. — Ceft la bien ^avoin 
Que vous en a-t-on dît? 

» On prétend , dit Gernqieuil, que 
Madame de Clerny.avoît une fetnme- 
de-cbambre qui lui refîèmbloit pour 
la taille , le porf & le fon die la voix» 
& que cette reflfemblanice. fervoit à 
la Dame à quelques plaifameries noct 
turnes qui nont; pas'aufli biôn réuifi 
qu'elle Teipéroit. Deux jeunçs-gens, 
qu'on no(nme Us beaux coufins^ fré» 
quentoient alors fon hôtel. La fou^ 
brette leur doi^na des rendez-vous 
alternativement^ chacun eut fa nuit 
à rinfçu de l'autre, Qc les chofes fe 
f Ombinèfeipt dç telle jmanière, que c'é- 
loit toujoûrs^ la femme-de-chambff 
pour celui qu'on récevpit, & toujours 
Madame de Clerny pour ^elui de la 

/Fç Partii. K 
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veille & du fendéniain. Là ixulireflb 
tes donne cous les deuiç à la foubretce % 
ceHe^d n'en réclame qu'un, encore 
dit-elle que c'eflpar accommodement, 
& chacun d'eux foutienc que ce né& 
ffas iuû 

99 Vous ne (çauriez pas mieux cette 
IriftDÎreifmnâ vou&la liendrieizde moi, 
reprit le Chpevalier. Eh bien , la femme- 
de^ehambre donc il s^agit eft cette Ro* 
ialie que vous aves vue au Palais- RoyaU 
On apprit hier que je Tavois, la 
maman a poufTé les hauis cris ,« Sophie 
plus potinque , plus fauiTe ^ a difUmulé 
ÙL ragé» Madame de Cierny, dans 
on accès de furedr inventive , a trouvé 
\>àn de me dire que Rofatie & moi 
fïous nous étions entendus pour pré- 
parer & divulguer ce qtt^'elle appelé 
une calottiniew' Je lui {K^ouvois le 
cWnttfiirç^ lotfque vouis 'estâtes ; maig 
fe vaiiité rr'admet' aucatie de Mes 
^reuv^îs; jugez fi fa raifonéft en état 
ëe k& pefer. 
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• w — Je ne cofi^ois f&ère, €he- 
valifer, cofwmcbt la vaùîié êe Ma- 
dame de Clerny pouvoit rintéreflTâf k 
ivoire ou à fouhaiter que Çe ttatt de 
chronique fcandateufe ne fût pas une 
calomnie. 

»» — Le terrible argument ; vous 
fie concevez guère , mon cfier Sàint- 
Méranl Gardez-vous*^ bien d'ufer' de 
pareilles /ontlules de vâm^ dès témoins ; 
je feroîs obligé de Tous'reçiîfef , àe 
vousjraiHerj elles ne font toWrables 
que dans nôtre tête-à-tétç. le vous ett 
conjure par notre amitié , pair les foins 
que je prends de vous ^ ayez toujours , 
en compagnie , Tair de concevoir d^ 
le premier mot ces vérités «élémen- 
faires; fur-tout, laiffez la chronique 
fcandaleufe aux Béats & k leurs Dé;^ 
votes : ne vous fervez plus de ces 
cxpreflions ignobles. LeTcandâle n'eff 
que pour les fots ou les hypocrites* 
En vérité , vous vous feriez montrer 
tu doigti 

H 1 " 
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>tf — - Que d'obligations je yx>us aï ! 
mais n*aurcz«vou5 pas la cotnplaifance. 
d'ajouter k ces arts quelque raifon qui 
Ibic à ma portée & qui fupplée à mon 
ié&W de pénétration ou d'ufage? 

» Volontiers , répondit d'Orbeuge 
fatisÊût dç la docilité de Genneuil 
dont le bon-fens capîtuloit toujours 
à la tnoindre.nienaee du fidicule. A 
la vogue pr^s, la Çomteflè de Clçrny 
gif mioff que {lofalie ; enfuite une 
aventure de ce genre marque, la dif^ 
îiogm? » lui fait i|n nom : cela êft Q 
yrai p quç dix belles perfonnes , du 
plus rar^ méritç, ^l'ont dit depuis 
qu'elles vqudrpient qu'on la leur eût fupr. 
pofée pqyi* les tirer de robrçurité.Mats 
femme irritée calpule-trelle? raifonne* 
ç-eïïe > la col^e les ramjène en pro* 
yince; quand ellps s'emportent^ elles 
font toutes 4e petites Bourgeoifes. Vqu$ 
permette;iK-vQus la plus légère , la plus 
çpurçç diftfa^on ? tqut^ eft hortiblç , 
ïîiçnjRruçuï:;^ (çandalçujç, & ^qui^ p;fi 
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coupable de tout. Je paffe ces abfur- 
dités à* Une Sophie qui en eft encore 
à rêver que des faveurs font des Hetis 
indiflblubles. 

' » Oferai- jé^rotis obfervet , dit Gef- 
meuil avec l'héfitation d'un homraic 
qui n'eft pas bien suf de Ce qu'il 
avance, que: votre conduite 6e vds 
vues font en oppofition ? —La liberté 
nous donne communément cette ap- 
parence* ,— Vous recherchez Sophie 
& la quittez pour Rofalîe. — JRéflé- 
chiflez denc un peu aux circonftances. 
Sophie me perfécute, n'a perfonne, 
ne me coûte rien , & exige le fccret ; 
Rofalie alloit m-échapper , on fe la 
difpute, elle eft d'un prix fou & tout 
Paris eft dans la confidence, — Je fçais 
de quelqu'un qui le tient de vous, que 
vous yifez k époufer Sophie ^ caufe 
de fa riche dpt, & vous m^avez fait 
entendre que la mère n'étoit pas à 
fqn aife; que ce feroit un mauvais 
parti, -^ Pour la fortune, les expé- 
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éicn% de la mère ont pu lii'iaduîfe 
en erreur; il eft fort pofliblê qvMl 
r y aît plus que je n'ai cru... Au refté , 
les bruits de mariage viennent de la 
fille ; tout ce qui eft prétexte on IVxa^ 
gère. Suîs-je interrogé ? je ne peux 
que fourîre , & de Semblables réponfes 
lignifient ce qu'on veut,. Si j'avoîs ea 
la niaràe d'époufer ^ penfez-vous que 
je n'en aurois pas été guéri par ce 
que vous fçavez, par ce ^que vous 
avez vui. 

» ^ Cefî l'objeâîon que fai feîie 
ii Eugénie : vous ne devineriez jamais 
fa réplique. — Pourquoi non ? qu'il n*Y 
a rien de û faux que ce qu'on voit. 
Le moyen de rencontrer la penfée 
d'une femme , eft d'aller auffi ayant 
iqu^on peut dans Vdhfnrdo. Elles ne 
parlent pàs^^ elles gazouillent ;. elles 
courent après nos idées & n\)nt que 
des fenfations* Leurs charmes & leurs 
défauts doivent concourir également 
à l'amufement du fage ,- en flattant, 
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toor àtQur Cesptnchmt^ Sciai^anictf. 
Ceci nous f smène.^ votre aâkire^. qui 
tue tient au cesur autant qiuefi c'étok 
moj que cela regardât. 

„ ^ Vous êtes d'une bonté.,- ^^ Vou§ 
tous moquez; je remplis Un devoir 
d*ami; j^agis en frère avec vous. N« 
. tonnoi(tàiit k fond ni vous- même ^ 
ni les autres , ni les eonventtatis tàci^ 
ces qui fotit comme l'ame de nos 
fociécés y vous iriez d'écu^il en écueH 
fi je ne vous mettoii (ur la banne 
voie ; &en la fuivant alors , vous coud* 
riez encore le rifque d alief ou tmp 
lentement oti trop' vite fi je vousreti^ 
rois mes confèils : car il eft eflèntiet 
de içavoir à chaque tnftant où Von 
fih D^abord , vous ne pouvez vous 
diipenfer d'afficher Ei^éoîe auffi pu^ 
bliquement & le plus tôt qu'it vous (era 
poffible. 

» — Maïs fi le fimple foupçon d'une 
intrigue entre. nous, a déjà caufé cet'tQ 
rumeur qui m'a&ige , je me compro-^ 
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mettre bien davantage.,.— Au contrarre; 
& votre affliâion eft une puérilu^ 
jdont je rougirois pour vous fi quel-* 
qu'un nous écoutoit. Voici le momenc 
qui doit décider quelle différence il 
y a de vous à l'homme du peuple , 
de vos principes à fès^ préjugés ^ de 
votre conduite raifonnée k fa routine 
animale- ou machinale* Que devien- 
driez- vous? Dans quel cercle ne feriez* 
vous pas honni , baffoué , diffamé , 
ii ce foupçon n'étoit confirmé , n^étoit 
dès ce foir changé en une vérité , en 
un fait notoire ? On fe diroh k l oreille ^ 
aflez haut néanmoins pour que vous 
Tente^diez, vous liriez fur tous les vifa» 
ges : il a eu peur ; cela n*a pas de 
caraSêre... & mille afutre; farcafmes 
que je vous épargne par délicateflTe, 
, » — Vous me faites frémir. Cepen- 
dant (i je me bats , comme j'y fuis 
réfolu... — N'aurez- vous pas cédé Eu- 
génie avant de vous battre , fî juf- 
ques-lk pcrfonne ne vous voit avi?c 
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elle î Vous-paflçtez pour aroir cherché 
à déipurner les fuites d'une intrigue 
découverte, & votre bravoure fera celle 
que donne la .néce(fité.de défendre fa 
:vie attaquée. Non, point de fubtcrfuge. 
L'obligation d'afficher Eugénie efl in* 
difpenfable ; ne vous alarmez pas j ce 
fera , fi vous voulez, aflèz dé huit 
jours. Ûh!. la décence publique n^eft 
pas exigeante à préfent^ Huit jours 
feront ixiêpie trop s'il vous prend envie 
de changer; mais jrien ne vous excu- 
feroit de manquer à ce que vous devez 
à Tufage , à l'opimèn , ï votre honneur. 
. » — Je fui^ d'aucant plus touché du 
zèle qui vous diâe ces confêils , qu'en 
les fuivanf je croiferois vos defleins & 
nuiroîs k vos efpérances. — Tout s'ar- 
rangera; vous ne voyez qu'un chaînon... 
Seroit-il généreux de ne donner des 
avis que pour fon propre intérêt > 
Rendez juftice à la pureté de mes 
niocifs & lairfèz-vous guider. - 

>»^ Comment ferai-)e 1 cela me jet^ 
H 5 



dby Google 



178 t n C & M T E 

fera dans des âépen&s rafink^. — Eh r 
«on. Cette hnm&t aura ptes d'^lat 
que de réalité} de. i'exiérmir y dé 1^(k 
{)areil.«« tout njffirt powr une autre. 
Je vais m'occuper férieufemene de& 
moyens; venez: un infiant chez queb-' 
qu'un de ma conooiflânce ; deux mots. 
tafhom y. je dirigerai fes opéçatton& 
£ans me montrer. P^^z vite un habii y 
St ibrcoAs »» 

Germeuii , en k livrant aux imput- 
fions du Chevalier, efpéroit fe ibu£- 
traire au ridicule , fe débarralloit dvt 
fbiti pénibte de délibérer fur des ob^ 
)ets hértflës de dîIScuItés ^ & fe mena* 
geottla vieille exaife de t<Kis les vices-t 
on m*a perfiiadé^ je n^attrois pas été 
fi loin fi j^euflè écouté mes inclina-» 
tions naturelles. Il s'habilla, & d'Oiv 
beuge & lui aHècent chez i^mme 
en queftion. 

« Monfieur , voici mon ami le 
Comte de Saînt-Méran , qui veut faire 
meubler un appartement ^ arr^er à» 
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gens , enfin monter une jnairon pour 
la Demoi&IIe Eugénie quil fé pto^ 
pofe d'entretenir j cherchez ce qu'it 
feut. Vous recevrez mes avis , & je 
ne paroîtrai pas; qae tout ibit fous^^ 
le nom du Comte.— Cela eft entendu , 
Monfieur le Chevalier ; pour quelle 
époque » s'il vous plaît } -r Pour ce 
foîr. — Le tems eft court. — Vous avez 
des rei!burces^ & Von aura égard jL 
votre promptitude , lorfqu*îî s'agira de 
feconnohre vos fervîces. L'honneut 
commande; la cliofe prelTe» ' r 

» — AHons , MefBeurs , puîrqu'îl faut 
expédier , cctie aprês-dînée le local 
§pTz trouvé j & nous conm:iencerons 
î ta^nutt clofe.— Point du tout , vou$ 
acSiesrerez au grand jour, en ne îaiflant 
fgnorei& perfonne que vous rempliflêy 
les ordres de Moteur le Comte dfe 
Saint - Méran. Qu^S cinq heures Eu- 
* 'génie Cbtt chezéRe , qu'elle y ait gens, 
chevamt , voiture , vaiflelle. — - Fort 
Uen i it fuis au hk : le barl fera^-t -il 

H 6 
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d'un mois , de la quinzaine , de k 
femaîne > — Qu'il ne tranfpire aucun 
deflèin de rompre fitôt, — Encore 
mieux ; cela fe comprend aifements 
k terme doit être indéfini ; nos mc- 
fufes feront prifes en confëquence. 
— Ouï; travaillez comme pour l'éter- 
nité , comme pour un mariage ; mais 
en vous expliquant; tant gardé , tant 
payé , llÉném; accord qu'avec Bo^ 
falie^ & ne nommez que Monfieur, 
Je vous reverrai tantôt. 

» Vous m'engagez- là ^ dit GermeuU 
à d'Orbeuge tandis qu'ils revenoient 
feuls à THôtel de Monpal, dans une 
démarche qui me paroit un peu inm 
confidérée^quelque néceflatre que vous 
la fuppoCez. — Âh ^ mon ami! de« 
msi^n , dès ce foir vous ferezi^e fujet 
de toutes les converfations , on vous 
élèvera jufqu'aux nues.» •— Dites-moi » 
Chevalier ; l'homme que nous quit- 
tons , n'eft-il pas celui qui recondui- 
foit Sophie lorfque je l'ai vue de ce 
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coin obfcur... vous fçarez ? — Préci- 
fëment , lui-même. — Je Pal recohnu 
à fa robe-de chambre & à fa façon 
de faluer. 11 me fembfe que je lui 
ai déjà parlé ; je croîs Tavoir Vu en- 
habit, en perruque» ^ II fait tout ce 
qu'il veut de fa figure , & je l'ai mis dans- 
un courant dWaires qui aura pu vous' 
en rapprocl^r. Je crois vous Tavoir. 
dit , c'eft bien le cerveau le mieux: 
organifé... Montons chez vous, écrivez* 
à Eugénie. Je vous diâerois ce Billet y 
£ vous n'étiez très-capable de le tourner 
jplus galamment que moi ». « < 
D^Orbeuge & Saint-Méran arrivés 
dans la chambre de celui-ci , fe rap« 
pèlent en folâtrant les détails àm évé- 
nemens de la veille , de la nuit & 
de la matinée , & compofent vingt 
Billets plus impertinens les uns que 
les autres. Enfin , & pour dernière 
forme, ils convinrent que ce feroît le 
fourniffeur ou l'entrepreneur qu? feroit 
chargé' du meiïage^, & U lettre de 
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créance de ce Mtiùftre plénîpoten^ 
timre fm conçue en ces ternies i 

« Charmante Eugénie, le porteur 
» de ces lignes eft chargéde vous conv- 
n muniquer mes idées , & de pren- 
3EI dre^os ordres ^afin que dès aujour-^ 
>ï d'hui vous Ibyîeï logée , meublée 8c 
xh fèrvie d*une manière mdns indi^ 
,M gne de vous. Avec quelle ardeur 
9Ê je volerai dans vos bras au premier 
n. inftant qite me laiflèront quelques, 
j» vi(ttes que j'ai encc»re à &ire ! vous 
99 prouverai-'^ jamais aflèz combiei^ 
»« je fuis vocre adorateur, Ge&meuil^ 

Sabt-Méran en achevât Tadrefle ; 
& le Chevalier lui difoit i <• Dépê- 
ches- vous , nous ajuronsr encore 1^ 
tems de travaUkr un peu la vilain^ 
couâin des deux Belles v lorfque le 
Gouvemeof entra» 

»» £h! bon jour, Monfieur Bânib, 
lécùiL d'Osbeuge! )e penfois à tous.. 
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Par4oti y un moment »^ Il prit la plu- 
me y écrivît quelques mots au fàâotum,, 
cacheta le tout ^Scpromn k Germeu3^ 
de remettre cela en paflànt. 

« Où ave^-veus donc été fi long^ 
tems , reprit- il en fe tournant de l*aîr 
te plus aflftâueùx vers le péda* 
gogue. D'après ia jnflice qne vous at 
rendue votre élève , il me tardeit de 
vous revoir» — Je fuis auffi fenfible 
que je le dots , Monfieur , Hi vos poli» 
teflès ^ & je ne penfe pas avoir lietb 
de me reprocher ces quelques jours 
que j ai accordés î n^sparens : votre 
atnitîé pour Monfieur Germeuil luî 
aura peu laifïS fentir mon abfence. -^ 
Je fais un cas particulier à?uik de vos. 
parentes , femme dont lies attraits 
font fort fitpérieurs à leur réputation^ 
ce qu'on ne fçauroit dire de beaucoup^ 
de nos Dames» 

99 — Mes parens rfontr pas tous le 
malheur d'être auffi renommés.— Nous 
ne doutons nullement qn'ik ne fôîent^ 
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comme vous, très-bons là connc^tre; 
& en les comprenant tous dans 1 efti- 
me que je vous porte , je ferois charmé 
d'avoir une occafion de faire pour vous 
tous quelque chofe qui vous fût agréa- 
ble. Si je puis vous être utile , dif* 
pofez de moi j de mes amis ; je m'y 
emploierai , je vous les acquerrai avec 
le plus vif ei^preflèment. Pour vous 
convaincre de la flncéritédemes offres, 
pour mettre d'avance les ièrvices que je 
deiire de vous rendre , au nombre de 
mes dettes , je commencerai par vous 
demander une grâce, un bon-office*, 
w— Je né promets que ce que je puis. 
*— Rien ne vous fera plus facile , & 
mes dilppfitions me répondent des 
vôtres. — Nous nous reflemblons fi 
peu , Monfieur , que je ^ains bien... 
^ J'ai plus de confiance en vous que 
vous-même. Nous en parlerons plus 
amplement au premier indant que 
j'aarai de libre. Ne nous fuyez plus. 
Que Germeuil fçache toujours où 
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nous pourrons tous prendre. Je doii 
fkire quelques courfes y & il faudra 
fe rendre au dîner du Baron : on n'y 
rira p^s mal , je croîs. Au revoir »• 

Le Chevalier embraflâ Germeuil , 
ferra la main de M« Banin & difparut* 
Quand il fut parti : «< quelle différence 
y a-t-il, demanda le Gouverneur k 
fon élève , entre M. de Thernéfe & 
M. d'Orbeuge> - Plus d'une, dit l'é- 
lève en fouriant. -- Oui , toutes celles 
qui Je trouvent entre Thonnête-hom- 
me & Fhomme honnête : altéra manu 
ftrt lapident^ alurâpamm oficntaU Mais 
nous y reviendrons > courons au plu^ 
prefTants^LaComtelTe m'a fait attendre 
quelque tems , j'en ai été bien aife. 

» >^ Pourquoi ? ^ cela n\ a donné 
le loifir de recueillir mes idées. Ces 
gens- ci penfent d*une telle vîieflè , 
qu'il eft bon d'avoir de Tavance pout 
n'être pas dépaffé dès les premières 
phrafes» Mais il n'a prefque point été 
quellion de ce fur quoi je m'^étots 
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préparé. Ces penfeurs qui difetlt tavtt 
ce qui leur vient dans la téce & fausiU 
leot d'objet en (Xbjet, déforientent k 
tout bout de champ celui qu'une idée 
doit mener à une autre ; il croit les 
tenir , ils font à mille lieues. 

n ^ Que vous êtcs-vous dît î •— Je 
nefçais cornaient Madame de Mcnpaf 
a découvert que vous tournez hi tére 
à ma coufine j ces grands û'ignprent 
rien de ce qui peut nous mortifier* 
La très-ferviable Comteflè auroh un 
avis de la dernière conféquence à faire 
parvenir à Théréle , le tout pour fe. 
bien de la pa^uvre fille & par con- 
iidératiop pour moi ^ je n'ai pas été 
fâché de ne pouvoir indiquer fa de* 
meure; car entre nous, je fuppofe 
que les intentions de la Dame ne font 
rien moins que charitables. Elle m'a 
interrogé fur vos liaifons avec Mada- 
me de R**, & Madame de V****î 
fur les projets du Baron à Tégard de 
Mademoifelle de Clerny. Eugénie vou& 
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ruineroit , la veuice ou fon amie vous 
abruriroic^ Sophie vous enterreroit. 
Il vous faut... écoutez bien cecî^. il 
vous 6ut une femme qui vous chériflè 
& qui fe refpeâe , qu*o& eftintie » dont 
la tendrefTe puilfe vous honorer , tandis 
que fes lumières & fon goût fbrme^ 
ront votre efprit & votre cœur ; & 
cette femme, que vous n'aurez pas 
la peine d'aller chercher fort loin , 
comme vous le devinez facilement^ 
fentira tout ce que je vaux, Se fttat 
ma îortune & votre bonheur/Nous 
deviendrons par fès Ibtns , vous un 
homme accompli &-moi un fçavanr^ 
un homme^de-lettres fameux & riche 
comme tant d'autres. 

p .. Et vous avez répliqué à tout 
cela»., ? ^ J ai fupplié: qu\>n m'ac* 
cordât du tems pour réfléchir. «- Du 
rems? — oui ; jufqu'à demain. Eft-cê 
trop ? — Pourvu que votre manière 
d'implorer ce délai ne vous ait pas 
donné un air défapprobateur & de 
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pédamifme... Mon cher Môofieur Ba-» 
hin ! en me relâchant , pour Textérieur 
feulement , de l'âpre aufiërité de vos 
inaximes , j'ai réu(fî , vous le voyez , 
à vous rendre la bienveillance aliénée 
de perfonnISi refpeâables ^ de gens 
comme il faut qui auront la plus grande 
influence fur mon fort & fur le votre. 
Vous revenez fur l'eau , j'ufe ici de leurs 
expreflions ; vous prenez un certain 
crédit y on vous defire , on vous ac- 
cueille. Aidez ou du moins ne vous 
oppofez pas ï des conimencemensfi 
favorables. Je recevrai toujours vos 
confeils en particulier ; mais croyez- 
moi , fuivez un peu les miens en ce 
qui concerne des gens que ma naif- 
fance , le rang où elle m'appèle , & 
mes richeffes, me mettent à même 
de connoître mieux que vous ne pou- 
vez les juger , qui s'ouvrent à moi ^ 
plus volontiers , plus ' confidemment 
qu'à vous: leur bonne opinion eflfi 
iriiportame à ménager! 
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Bt Je vous fuis très- obligé, répondit 
M. Banin. J avois cependant imaginé 
que mon éducation étoit achevée. Dîo* 
gène difoit qu'il étoit auflî inutile de 
eonfcîUerun vieillard , que d adminif- 
trer des remèdes k un mort ; pour 
moi je crois , avecSolon ^ qu'on s'inf- 
truitli tout âge. Habillons -nous , car 
)^ai l'honneur d'être invité au diner 
de M. de Thernèfè. J'efpère que vous 
voudrez bien m'y obferver , m'y fuivre 
des yeux : nu3a capltc ^ mâa oculis ^ 
de peur que mon inexpérience , ma 
pauvreté , mon pédantifme & ma ro* 
ture ne m'y fafTent commettre quel- 
que fauté gravç don^ vous ayiez i 
fougir >f. 

Chacun s'habilla dans fa ,chambre ; 
& brfqû'il fut k peu près tems de 
partif pour fe rendre à la nouvelle 
xnaifon , à la pctue^^aifon du Baron , 
fe viepx Dmc <|c le Chevalier vinrent 
chercher Madame de Monpal. Sa toi7 
}§txç ûç les lit attendre qu'une heure | 
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$c encore parla -c- on de tontes les 
.fcieoces pendant cette heure. On fit 
detnander fi GermeuU étott prêt , & 
fur quelques mots que dltlaComteflè, 
laimable compagnie prit, en étouffant 
de rire , les mêmes informations au 
fujet de . M. Banin qtie tous nom- 
mèrent idors , 6l que depuis Viâoire , 
Saulnier, Verdun, Tubéreufe» juf* 
qu'au Palefrenier ne nommèrent plus 
que notre dur Gouverneur. Le mépris 
de la verm eft une maladie conta- 
gieufe , & dans la bouche de ceux 
qui en font atteints , les mots jadis 
anoblis par Uefiime & rendus fi doux 
par Tadoption qu'en avoit faite le fen^ 
timent ,contraélentlavileté & ramer- 
tume de l'injure. , 

Saint - Méran ayant appris , avec 
plus de furprife que de triftefle, que 
M. Bànin étoit déjà parti fans Pen 
prévenir , pafia feul dans Tappartèmenc 
de Madame de Monpal qui fecon- 
fda de fon mieux de ce mauvais Uxwt 
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du Mentor. «< Son deflein aura été , 
dit -elle , d'abréger le cérémonial , 
d'ester , de nous épargner la gêne de 
Pétiquette, A la campagne cependant » 
remarqua d^Orbeuge , on n'eft pas 
û rigoureux ». En raifonnant auffi 
iërieufertient fur le mérite intrinfèquc 
de M. Bamn^ils arrivèrent au lieu du 
tendes* vous. 

Le Baron & le Gouverneur étoiene 
fur la terraflè & regardoient au loin 
quelques chaumières \ Madame de 
Nelzangc , Madame de Clerny & So- 
phie fe promenoient lentement dans 
le pirdin ^ & la malade s^afTeyoit fur 
chaque banc pour reprendre haleine» 
Le Préfident écoutoit , les bras croifés , 
M. de la Braéléole quifaifoitdu génie 
& fe livroît de fang - froid au plus 
fubtirîie ^mhoufiafme. La veuve & fes 
deux! amies coûrdientcà & Ih comme 
des folles , & un efTain dMlégans pa^ 
ptUotinoiem & bourdonnoietit autour 
tfeilps^^ candis que lô tïdlUonnaire4iu. 
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bifcuit trempé dans du vin d'Alicante 
traçoit du bout de fa canne des lignes 
de zéros fur le fable en bâillant entre 
la Douairière de TAbbé & la Dame 
aux évocations , car de Tun à Tautre 
qui n*avoit pas été invité parle Baron? 
. Tous ces divers peribnnages s^ap- 
prochèrent de Madame de Monpal 
dés qu'elle parut , c^eft-à-dire que les 
Dames entourèrent, fans afFedation, 
le beau Germeuil & le divin d'Or^ 
beuge qui acçompagnoient la Corn-» 
teflè. On voulue tout voir, on trouva 
tout charmant , délicieux. Pancien 
propriétaire avoir fort fagement fait 
de mourir ; ce n'^étoit plus qu^un hibou , 
un épouvamail , un fpe^re , &c. Mt 
de Thernèfe avoir eu la plus jolie 
idée du monde, & il alloit donner 
^ ce bijou toute la valeur poflible, 
en y attirant la bonne , la meilleure 
fociété. 

Au moment où l'on rentroit d'une 
pijtite tournée , arrive TAbbé^ & pour 
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iaice fentir que lâ joie fiit à Ton comble^ 
il fuffira d'annoncer qu'il amenoit le 
Vicomte de Blanfac. Auflîtôt qu^on * 
Feut nommé, cet homme admirable , 
«nique , toutes les voix s'écrièrent : 
we l'Abbé ï vive l'aimable Abbé I 
« Monfieur , dit celui-ci au Baron en 
préfentant le Vicomte , j ai aflez pré- 
fomé de vos bontés pour moi,..— 
C'eft vous , Mottfieur l'Abbé , qui me 
témoigner mille fois plus de bontés 
que je n'en mérite , en me procurant- 
l'honneur & le plaifir de faire une 
connoiflance que je defiroîs fi ardem- 
ment & depuis fi long-tems, 

f> Je fuis enchanté , pénétré de. 
gratitude, pourfuivit-il. en s'adreflant 
au Vicomte , de ce que vous ayez. 
bien voulu contribuer de votre per- 
fpnne aux agrémens de la première» 
petite fêtç que je prends la ^ libefté 
de donner à (ytte excellente & trop 
indulgente compagnie. Je n'aurois 
jamais pu lui offrir un convive auilî 

ir. Partit, l 
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intéreflint , & j*aî lieu de me confoler 
main tenant de fçfrt fi peu par moi^ 
même. 

t i> En vérité ^ Monfîeur le Baron , 
répondit le Vicomte , vous êtes- trop 
honnête , & vous avez bien raifoq 
pour ce dernier article ; car , quoique 
j^ ne çoniprenne riçn à ce que vous 
me dites, je fuppofe que vous avez 
^commencé par me faire de grande 
complimens , ^ que vous les finîfTez 
en m'aflTurant que je m'amuferai beau^ 
p^up tei. 

• >î II eft impayable , dirent les Da- 
mes^ M^'ts.., oh ! maisM, l'avess - vou$' 
eti tendu ?,.. &/ fon air , fon regard,,, 
yoye^-le dpnc^ — Vous moquez-vous 
4^ t^sH f Monfîeur Ip Vicomte ? -- 
Pardonnez fi j'en agis avec vous fi 
fiimilièrement , Monfîeur le Baron. ~ 
JSTg vous fic\itj^ point de fes éternels 
<^dproqvio j il eft fopi^ ; dît PAbbé ^ 
fburd comme un pot^ I) faut pu |uf 
mtltr far f^e$^ ov^ ttm à tue-tçtÇp 
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— Ceft donc là cet homnie fi diver- 
tiflan-c , fi ingénieux , fi recherché ,- 
fe demandèrenr enfemble le Baroa& 
le Préfident î 

: » Madame ^ il y a des fiècles que 
je n'ai eu le bonheur de vous préfenter 
mes hommages , dit fe Vicomte à Ma- 
dame de Nelzange. Par quel prodige 
fouteneî-vousf une conftitution natu-* 
f ellemenç fi foible î Etes-rous toujours 
makde ?~ Tous les jours davantagei 
r- Jefpère que cela iraainfi de mieux 
en mieuï. ^ Oui ; jufqu'à ce que j'en 
tneure. — Je le fouhaite de tout moti 
cœur \ ce fera beaucoup d'embarras 
de moins. 

, 9 Pour vous , ma belle Dame , dît- 
tl îi la Comteflè de Monpal , vous 
avez un tempérament... — Taifèz-vous, 
lui dit-elle en lui donnant un coup^ 
d'éventail furies doigts.^Quand m'aî- 
inerez-vous ? — je vous avertirai, — • 
La place eft pcifc 1 n'cft-ce pas? — 
Ce (burd a de. bons yeujc , obferva h 

I 2 
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Pue. S^I répondent pbs ^ propos , fl 
cépondroit peut-être moins fuile. 

L'Abbé cria 1^ plus haut qu'il lui 

fut poflible à l'oreille dii Vicomte ; 

Madame de Clerny , en le conduifant 

vers cette Dame. ^ Rajeuni « ditcelui^i 

ci ? -^ Non , reprît TAbbé , Madame 

de Clerny. — Ah , Madame ! agréez 

mes refpeâs. J'ai particulièrement 

connu Monfieur de Clerny; il fut 

témoin du fatal accident qui me ré« 

fluifit à ce)t état déplorable , ^ j'aurai ^ 

dans nos converfations depuis cette 

trifte lépoque , contribué à ruiner f^ 

poitrine, — Il eft vr^i qu'il avoit cette 

partie très-foible ; & c*eft à cela quç 

fut aîtribujée fit mort prématurée;^ 

mais il ne m'a jamais parlé dp vçus, 

•ir Eft - ce Mademoifelle votre feur > 

^ Non , lui cria l'Abbé ; c^eft la fille 

unique de Madame. ^ Il feroit dotiç 

égal , pour le bonheur , de vous rendrç 

piére ou grand'mère i»^ . 

Sfins fuiyfe \ç Viçpmte de Bellç pu 
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Belle y on fe bornera ^ dire qu'il fie 
les délices de ce cercle ^ que pendant 
le dîner on n*écbuca que lui. Ses éqi»- 
vôques , fes méprife» , roppofition 
continuelle qu'il y avoit entre ee qu'on 
lui répôâdoic & fa pbyfionomie , entre 
les dtCcours des autres & Tes réparties , 
; les allufions maïUgnes que chacun s'ef- 
fbrçoit d'y voir , s'ittiroîent tou«e 
J'ateemioâ. Les queftions quefaifoient 
,ceux qui ne le controifToîent pas* fur 
la caufe de fa furdité, & les expli- 
cations quen donnoient ceux qui 
iéfoient plus inftruits , formèrent aw- . 
tant de. fcèties détachées* 
' • M. de Tbcrnèfe les furvoît toutes 
avec cet empreffement qui naic de 
rhumanité ; te Duc , Madanie.de 
Monpal y M. de la Braâéole , & queU 
ques autres avoient le plus grand foin 
de ne gâter te plaifir de perfonne j le 
Chevalier d'Orbeugc & TAbbé, cha- 
cun à fa manière, confervoient le 
férieux des bateleurs en fonâion ; Ger- 
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meuil , Madame de Cleroy te Sopfiie 
ne revenoientpas deleurétonnément; 
& le Prëfident & M. Banin écoutoient , 
regardoîenc en filence , & rien n*al- 
téroic en eux le fang-froid de robfei* 
vateur qui ne cherche qu^â bien voir , 
quel que foit 1 objet qu'il confidérè. 
Le Baron n'ayant pas été aulH 
maître quM l'efpéroit de dirpofeir dés 
pkces torfqu'on s^étoit mis à table, de 
bonnes âmes , que le leâeur devine ^ 
avoient trouvé platfant de faire aflèoir 
Sophie entre le cher Gouverneur qui 
fe mettait toujours où Ton vouloh, âc 
le Préûdent qui étoic homme à fe 
féliciter de ce voifinage. En prémé- 
ditant cette plaifanterie y on ignoroic 
que le Baron avoit eu , avant qu'on 
arrivât , une longue converfation avec 
M. Banin & Sophie : quelques mots 
qu'ils fe dirent l'un h Tautre tandis 
que tout le monde s^extafioît d'une 
balourdife du fourd, furent Tutile fuite 
de cet entretien digne de leur cœur%. 
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Bientôt Je PréfideDt , rebuta des 
pktitudes du Vicomte^ & nayai^t 
pas de longues obrervations à f^ire à 
fa droite où étoit la veuve , femme 
charmante qu'on voyoit toute entière 
du pferaîer :coup-d œil , fe fit un vrsd 
plaifir de fe joindre aux propos du 
Gouverneur & de Mademoifelle de 
Clerny , prévenu par Tair fenfëdc 1 un, 
&c coxinoînànt déjk depuis long - tenis 
le caraflère de éelle-ci &.fon efprît 
précoce ^ jtifte^ vif & fingulier. 

« Comment p^ut^pn rhre d'une in- 
firmité , difoit Sophie à M. Baoin , 
^près avoir remarqua que Madame 
de Çlerny ne rioît pas ) -^ Ceft le rîre 
de la folie. *-* Cette folie eft cruelle. 
*** Oh î je vous en prie , Mademoiièlle # 
jugez pour mol ^ peut- être mon amittâ 
me fait^elle îUufion y regardez bien , 
De trouvez- vous pas, comme moi , 
que Mjnfieur de Saint-Méran déguifo 
mal un fo«d de Çriftefle qui perce g 
malgré lui , à tn}f(irs toutes fes fait- 

I 4 
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lies tes plus applaudies? — Vgôsntohv 
défiez de votre amitié pour Germeuil » 
& vous préfumes que je jugerat mieux 
que vous ^ 

»> Me pardonnerez - vous , dit le 
Préfident à Sophie, de vous avoir 
écoutée , & , j'aferai m'en vanter , 
d'avoir entendu plus que vous li'àvez 
exprimé > N'en rougiflTez pas avec l'in- 
time ami du Baron & de fa refpec- 
tablefœur. — Monfîeûr , reprit Sophie 
interdire , vous me paroiifîez occupé, 
j'ai parlé trop haut , vous ne croirez 
pas.«. *^ Pain^ beaucoup à croire » 
Mademoifelie ; on a fi rarement ce 
plaifir ! faites*moi la grâce de con* 
tinuer votre difcours en toute liberté» 
(je de ne point , vous repentir de ce 
qui me caufe une vive joie. Je fuis de 
Tavis de Monfieor ; le Comte de Sainte 
Méran n^eft pas dans (on état naturel , 
& il fouffire intérieurement de Teffort 
qui l'en feît fbrtîr. 

9» En Gonfiirmanit mon opinion.^ dit 
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M. Banin, vous me rendez un fervice 
,dont vous ne fçauriez connoltre toute 
rétendue» Quelques doutes (ont venus 
me tourmenter ^me décourager ; votre 
ientiment renforce le mien & les ban* 
nit, & ma fatîsfaâion ou plutôt moa 
efpoir sait d*uQ principe qui me fènv^ 
bla toujours infaillible. — Nous kvez^ 
vous part de ce principe y reprit le* 
Fréfident de cet air d'intérêt qui eil 
h poli te/Te du fage ? — - l'allois vous en 
prier , ajouta Sophie \. & ces parole» 
ibrtoient de, foa ame.. 

n Volontiers , répondit M. Bsrnin ; 
mats jugez-moi encore ^ & confolez*^ 
moi en étayant mes réflexions àt% 
vôtres ; car ^ pourfuivu-il en s^àvan* 
çant vers Te Fréfident, ce jj^une Cofi^W 
eft mon élève , & l^bjetdett^es pto» 
tendres affèâioiis ; je lui ar reconna 
^ifqu^ici lant de vertus U.. je fui» donc 
perfuadé que les^ travers de Te^rit ne^' 
iii^nent pas fr promptemene & n'at?^ 
uchôctt pa& A. fortement aux vices ^ 
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que la perverfité du cœur ne mène 
& n^actache au défordre de Felprir. 
La raifon en eft fimple. Celui qui , 
après avoir bien vu pendant fa }eù« 
îieflè , féduic , Corrompu par de per- 
nicieux exemples : 
Dum fptStant oculi Ufos^ Uduntur & îpj!^ 

prend l'habitude de voir mal , a encore 
une répugnance à vaincre pour en 
venir \l mal faire ^ celui qui commence 
par fe conduire ma! , eft d'abord in- 
térefle à voir mal afin d'appaifcr fa 
confcience & fë juftifier à foi-même^ 
Comme récrit un moderne dans une 
£piirè du Bon-homme aux Bonnes- gens, 
que j'ai Tue chez M. le Baron : 

« . L'homme qui fe méprife a befoio ék àclirç, 
a»>fi anrolr 'pour bourreau Ton pi'opfe jugementi» 
» Scrcé par lafii^^ il èyic» un CûOrmenc »r 

sr N'ai-je pas Ken de me réjouir , dV 
près ces maximes , ces vérités de tous 
1b$ tems, quand ^ô veWde mes yeu* 
9c tur^H>\itàt% vétrcssiquemon éfèvo 
«ft epfptt Um de fympadi&c eatièrer 
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fement avec c?es fous ? En relîfant / 
hier au fôîr , le Manuel d'Epiélète... »* 
On s'étoit le^ë de fal>fe. Madame 
de Cfefny aborda Je Preftdem, & 
Gernieuil adrefîa la pârofe à Sophie } 
*- « Le premier moment amufe,dif-* 
fraif ; maiis îr la longue cela devient 
monotone , d^une infipidité , d'une 
pauvretéo^k Itniïui fe mêle je nefçaîs 
quelle doulôur... Vous n'êtes pas gaie ? 
l'ai tort j car on n'a jamais tant ri , 
dit Sophie tn fe refoutnant lentement 
du côté do Baron qiri venoit à elle «^ 
te Préfîdenf fit on figne à Ml 
Banin qui s'approcha y & qui , enhardi 
par rapccfucif gracieux de Maldame de 
Clerny , fe joignit à feur Converfariori^ 
fut foflieîté de reprendre fon texte 
moral , & le^r traduifit litn beau pafîagà 
iu Manuel d'FpîAète. 

L'Abbé voyant que ïe fburd n'éfôît 
plus auffi plalfant ^ recourut pour ruer 
U i€tns ,■ k fun des grands mérites de 
cet admirable Vicomte. Ce rare per;^ 

I # 
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foxinagç ayoit bîçn le don précieux de 
contrefa^ire le cri de tous les animaux u 
& il les imitoit d'une manière fi par-* 
titre , qu'on pôuvoît affirmer €p?'\\ ne 
faifoit médiocrement que l'homme. 
Mais fon talent par excellence y c'était 
celui de jouer l'auf omate. * U ftatue 
organîfée qui fe meut par le jeu d'un 
mécanifme caché , de cordes , pouliesi 
rouage , leviers , poids ou reflbrts^i 11 
fè donnou alors la roideur^ Timmo-» 
bilité du bois ; fes bras , Tes mains ^ 
fes jambies ^ fes pieds » fon cou , fa 
tcte, fes yeux, fes lèvres fe remuoient 
enfuite, tantôt d'un f<gul coup., tantôt 
graduellement , comme s'ils enflent 
été çonfiruits à charnière ou à coulifle ^ 
en ffi conformanjt aux effets fuppofés 
d^un fyftémje artificiel qui éloignoic 
toute idée de vie animale^ même 
lorfqu'il en rendoit le mieux queU 
ques réfultats, L'Abbé fçavoit t^és-biea 
les deux rôles qu'il avoit déj^ r^nv 
plis aupi-ès dQ la Oa|ù$ aye( tout Ip 
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faccès poflible dans diverfes (bciétés. 
* D^abord il s'annonçoît pour PArtifte 
qui avoir invemé & fabrique cettç^ 
fiame merveîlleufe ; & quand l'aflem- 
blée étO:ic allez inflruite de cette partie* 
btflorique , il s'acquktoitavec la même 
i'HtelHgence des glorîeufcs fbnâionà^ 
de Compèrt ou àt Pailla ffe : on eft* 
forcé de recourir à des exprefllonss 
populaiees qu> font ici plus exaâès ^ 
plus intelligibles > pKis caraâériftiquei 
& nioÎQS v^agues 9 moins fécieufes ; 
que ne le feroieurles mofô de X>/« 
monfirateur , de Gouverneur de l'Au-^w 
tomate , ^c. ; le goût exquis & les 
lumières phifofophiques de la bonne 
compagnie embetlifient & illuftreno 
tout aujourd'huL 

Eti vertu de ibn mécanifhie , la» 
fiatue y une fois mife en a^on , de«^ 
voit, au commandemeni^ du Compère, 
marcher, s'arrêter , fàluer, préfentet^ 
un bouquet ». 8c jouer avec fa bouche 
les airs qu'on demanderoit , en tenant 
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une canne en guife de Hûce traverfière^ 
Ce phénomène de ilacique ayant été 
s^infi proclamé dans ie faion. Se tous 
lescurieujK attendant av'ec impatience 
Couverture d'un pareil fpedac le , te 
Vicomte fortic fuivi de Ton fadeur & 
PaillafTe». Un moment après y fix laquais 
entrent «n portant-, fur des ferviette» 
pftée» en larges bandes , Tantomatc: 
couché tout de fon long. Ce iiécle; 
lumiricat a prouvé aux Don^efliques 
des gens rrches^qu'^aucuneextratragance^ 
ne peut ni compromettre ni arilir leur^ 
mahre»^ 

« Mefdames , Meflîe uf^y dît V Abbé 
en élevant la voix & prenant on ac- 
cent qu'il crut Italien ; voici (me pfèco 
extrêmement cutteufe qui a fait Fad»' 
miratton de pluiieur» caors dltaVfe & 
d' A llemagne ^ un -chef- d'œuvre qui m** 
coûté plus dé trente années de triviaux» 
& qui a étonné tous \es fçavans. Ceft 
un ouvrage de la plus grande perfec- 
lion y un çorps-bumAin & fupérieurçf:^ 
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ment imité , qu'ion croîroit qu'ij Jouir 
de U vie & de rimelligence pour 
exécuter à volante des mouvemens- 
& des aâtons compliqués, tels qu'il». 
font dans l'homme lui-même k fruit 
de Tadreflfe ta mieux exercée. Vou» 
allez vcMry regardez bien cette ma- 
chine incomparable qui a prefqu'au- 
tant d'efprit & de talent qu'un Mar- • 
quis. PaillafTeT — Plaît- il , notre Maî- 
tre ? — Montez l'automate , mettez fora ► 
grand reflbrt en aôrvité pour amufet 
ces Dames vi^ 

De mécanicien, deyemi compère, 
FAbbé change de voix , répond ; J$ 
Jignory fait femblant d'appliquer fur le 
ventre de la flatue une efpcce de clel^ 
qu'il a l'air de tourner avec effort v & 
on entend un bruit que le Vicomte 
profcit y fans ~ broncher ^ k k façonr 
des ventriloques. Lès fix laquais & 
Pailtaflè pofcnt Fautomate fur fes 
pieds, debout^ & pendant cette opé- 
ration le Vicomte conlèrve fimpaâiK;. 
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bilité d^un mort Se la rordeur d'une 

poutre. 

On le coiSjs d^ln chapeau ^ il a tes 
.bras colés contre le corps. L'Abbé 
fe dirpofe gravement k commander 
l'exercice dès que les éclats de rire & 
Le brouhaha de Tadmiration lui per- 
mettront de refaire entendre. «^ Saluez 
la compagnie ^>^. 

Le bras gauche fe détache du flanc, 
& par un mouvement uniforme & 
continu, il fléchit au coude 6c au 
poignet. La^nain s'arrondit, s'élèvej 
elle atteint au chapeau , les doigts le 
prennent comme par Tef&t fubit d'un 
redbrt qui agit après les autres. Le 
chapeau s'ébranle , tourne un peu» 
quitte la tête \ les doigts le tiennent 
en l'air » ainfl que le feroient des te- 
nailles y le bras courbé (é déploie en 
éprouvant de petites fecou/Tes, il arrive 
en bas. & s'y retourne impercepiî- 
blement en dedans. Pendant ce tems-li 
Teftomac k, creufe, le menton. fe rap.- 
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proche A\\ cou, la tête s'incline, & 
les paupières qui feniblent gliffer le 
long d'une rainure , couvrent des yeux 
fixes qu'on crcnroit d^ëmaiK- 

«* Jouez un air pour ces Dames > 
dit TAbbé n\ Sc'û ajitfte la canne du 
millionnaire dans la main de L'auto- 
mate, avec les mêmes foins qu^il 
faudroit pour faire tenir un fceptre 
fous les doigts rapprochés d'u» mancr 
quin de peintre* 

. L'autre main lâche le chapeau , une 
autruche endormie laide ainfi tomber 
le cailIou^ qu'elle tenbit. Lci bras fe 
meuvent en conféquence du nouvel 
ordre. La canne k pomme d'or eft 
placée en flûte , la tête prend Tincli- 
nation convenable , Pcôil. s^ouvre , ce 
font Comme deux petites herfes qui 
fe lèvent. Les lèvïres s'agîtept & cher- 
chent Tembouchtire , les doigts s'écar- 
tent k la dift^nce où feroient les troiis*. 
Alors l'aiTehiblée ébahie entendit& crût 
voir [ouer de cet inflrument (imulé^ 
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Pair de la Romanes de la Folle Nitia $ 
ynm fui un mode fi doux , avec dei; 
intonations Ù, délicates^ de$ fons fi 
bien ménagés, que Saint- Méran ne 
put s*empeiher dédire au Baron auprès 
de qui il étoic i cet honime eft moin» 
fourd quMl ne nous l^a paru. 

Le Chevalier, placé, derrière eut 
cûtrç Sophie &. Madame de Monpaly 
dit ^ ces Me0leurS| prefque en cot)& 
denee : «^ Je foupçonne fort que noit» 
fommes pris pour dupes ici : ce Vi- 
comte n'efî pas plus foord que voua 
Siûiùl S% était réellement Tourd^ 
comment Rleroit-il des fans û purs; 
fi faibles? on ne peut les modifier 
avec tant dUntelHgence & d'ailùrancev 
iî on ne les entend îufque dans leura 
plus fbibles indexions» 

>» Je crois que vous vous trompez y 
répondit le Baron à Germeuil & à 
d'Orbeuge , fa furdtté eft d^une vérité 
trop foutenue pour qu'on en doute. 
L^Abbé & lui lèront convenus d'avance 
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des comm^indeniens à exécuter, iln^y 
a là aucune difficulté. Quant aux fons 
plus ou moins filés ^ plus ou moiri) 
faibles , il. y auroit une obrervation 
à faife ». Ici Germeuil crut « s'aper- 
cevoir que le Chevalier donnoic uti 
léger coup de genou i la Comtefîe de 
Monpal; mais cette idée ne fëjourna 
pas dans fa tête , & il fe perfuada tout 
auflitôc qu€ c^étoît une erreur^ La 
Romance, fe comînuoit toujours. 

« CMî ! je vous en prie , Monfieur 
le Baron, dit d'Orbettge affcz bas 
pour n'être entendu que d'eux quatre 
& 4e Madame de Glerny ; cxpofez;- 
nous votre opinion à cet égard. 

$• La voici , reprit M, de Thernèfe. 
Madame qui eft profonde phyfîcienne, 
anatomifle, phyfiologifle ou phyfid^ 
logue ( je ne fçats lequel de ces deux 
mots eft le bon) , Se muficienne , me 
défabufera fi mon raifonnement porté 
à faux. Il eft poffible qu'il exifte entre 
lorgaae de la voix &, l'organe de Touie 
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des relations intérieures que Paccidefif 
d^où réfuUa la furdité n^ak point dé- 
truites. Peut-être îti'expliquai-)e mal. 

i> Non , certainement , . dit Ger« 
meuil y & je vous comprends à mer* 
veille. 

» Cette réflexionefid^anejuftefle qui 
ne me laifTe pas le moindre doute, reprit 
le Chevalier en parlant au Baron du 
ton de la plus cordiale iincërité. Je 
me range de votre avis, & je fess 
que cette conviâion me foulage \ car 
il eft toujours un peu défagréable de 
fc voir joué. 

» L'expérience y ajouta le Baro», 
vient, ce me femble, k Tappui de 
ma penfée. Bouchez- vous les deux 
oreilles avec les mains au point de 
Xïc pas entendre tonner, & ferrez 
entre les dents lé manche d'^un violon , 
il je pince les cordes^ vous en diflia- 
guerez très-nettement les ions. 

» C'eft là précifément Teffist de ces 
relations intérieures, pouriuivit d'Ot^ 
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beugé. Pour ce qui eft des impreffions 
feites fur les parties extérieures de 
l'organe de Pouie , la furdité peur n'a- 
voir rien de plus fort que Taâion de 
me » boucher les oreilles ; car enfin ; 
^çs oreilles ainfi fermées n'entendent . 
pas plus le bruit du dehors que celles 
du Vicoiyité, Il n'y a pas moyen de 
réfiftçr à l'évidence l 

9) Le bon efprit, la reâitude de 
fenSy dit UXomteflê au Baron» fer-- : 
vent en. toute occafion, $c fuppléenc 
même aux connoillàqces pratiques^ 
Je gagequte vpu^ n'avez jamais analyfé 
les organes dont ^Qus parlez 1 & ce- 
pendant avec quelle perfpiqacité vous 
découvrez de$ rapports conflans... ! 

}> Songez , inierrompît le Baron 
que Germeuil écbutoit atteniivement , 
à la différence qu'il y a «ntre ce bout 
d^inllrqment fonore qui n'j^fl point 
adhérent au fujet , & Finûruraent na- . 
turel & fenfible qui produit 8c mo« , 
difie la voix; ici c'eft le même étre^ 
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ce font des nerfs qui fe commu- 
niquent , qui remontent h nn feul 
centre , Ac^ fibres qui '1 o/re (pondant. 
V »» Ne dit-on pas de cti' qui chante 
faux, il na pas d oreille > obferva le 
Chevalier? les fourds dcnaiflance ne 
parlent ni ne chantent; ceft que tout 
fe tient ; & le Vicomte n'a perdu , 
encore à un certain âge , que ik fuf- 
iBeptibilité de la partie extérieure. Il 
eft sûr, dit la Comtefle» que le raî- 
fonnement du Baron ne laîfle lieu k 
aucun doute »• 

^ Durant cet entretien , Paîllafle avoît 
ordonné un autre air , & la ftatoe 
docile l'exécutoit au grand conten- 
lentcment des auditeurs. M. deTher- 
fîèfe , perfuàdé que les demandes 
éioîent feues d'avance du Vicomte, 
voulut tenter un eflTai qui fervît de 
preuve à cette conjeâure. Il pria 
FAbbé de demander fuccefTivemfnt 
deux airs que durent choifir Sophie & 
gaim-Mérftiv L'Abbé ks pt exécutep 
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Vuti après Pautre par ^automate fans 
i:rier- pour l^es lui indiquer. 

Etonné de et nouveau phénomène, 
Se n'en trouvant pas Texplicarion dans 
fa phyiîque , le Baron fc lève , aborde 
la fiatue & lui crie de toutes Tes 
force? : « Monfieur, comment fepeutr 
iî que vous entendiez Monfieur l'Abbé, • 
lôrCqu'il vous parle fi bas? Ç'cft que 
4'ordinaire, répondit le Vicomte, 
quand je fais la (latue , pour ne pas 
ffop coinpKqucr Ips difficultés, je çiçflç. 
de faire le fourd ^u 

J.t Baron fuifî ftupéfaît , qu'il rei^ 
fembloit lut-mime k une fiatuje.<( Ah, 
Monfieur i ah , Madam^e , dit-il ï d'Or- 
beuge & à la Comtefle dès qu'il put 
parler ! comme nous étions dupes ! 
^ayezrnous de 1^ Iffle , répartit le Chp- 
^aKcr. — Comment donc ? — Nous 
gavions que le Vicomte n'étoit pas 
Çx>uTdf — Quoi , yous le fçaviez^ & vous 
gvez pu, d'un aîr fi naturel... >>? Dç 
j^r^ndjs éçta(s dp rire partis^ ^ - ^*foif 
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dfi tous les coins du falon , apprirent 

au Baron y à Germeuil , à Madame de 

Clerny y à Sophie, qi^^on les avoir 

myPifiés. 

« Vous êtes bien ^ dît énergique- 
ment M. de -Thernèfe à d^Orbeuge 
& à Madame de Moi^pal , vous êtes 
bien la plus abominable focté^*.. Mais 
voici d'honnêtes-gens ; il vaut mieux 
que je m*en occupe que de vous y>. 
On venoit de lui annoncer M, & Ma- 
dame Vincent qu'il avoit priés de venir 
à* cette heure. « Ah , maman , dit So- 
phie en eiTibraflant fa mère & en 
rougifTant prefque jurquVux larmes!. 
que tout cela me donne lieu à réflé- 
chir fur moi-même î je ne me pardon- 
nerai p*as déformais la plus ianocente 
ironie». 

Celte exclamation jeta Saînt-Mè- 
ran dans une de ces rêveries , où , fi 
l'on.ofe s'exprimer ainfi , te fentimcnt 
force l'efprit à lui rendre fes copiptes.. 
Il s'y retraça les impreflioos en appa- 
rence 
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tence les fILm éloignées ; diaqtie mot 
4e Sophie depuis leur première en- 
ttevue^ les plaifanceries du Chevalier 
& de TAbbé au fujct de- la veuve , 
4u Maufolée , de la trop ftmtulè bouf- 
fonnerie de Thermitage ; les craintes ; 
rhorreur que ces indifcrétions moti^ 
y^es avoient du infi^rer k Mademoi- 
fclle de Clerny ; le« éloges que fe 
prçdiguotent mutuellement d'Orbeuge 
Ce ÎA meUleure amie du monde ^ cette 
phrafe de la Comtefle: » Nous n'a« 
$i vons plus que des mécbans..é qui 
f> fe rendent )uilioe<en s'appelant rtmis^ 
i> des gens dont Tàtroçe vanité s'tm-« 
» mole^ chaque inftant quelque vîc- 
fy time dupe de £à bonne êpu» Il y 
revoyoît çejs penfées 4u Baron ; « c^cft 
t» la volonté maligne , le but malhon<^ 
tê néte qui fait^le petfifiage... On ne 
j> difcerne plus cette irooie légère 
$j qui ne mcÛàed pas toujours à la 
»9 vertu.,. >> Et le coup de genou de 
d'Orbeage étott te complémeint d#. 
IK Parue. R 
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,tant d^idées qui fe fondoîent toute» 
xti une comme 4e nombreux objets 
/e forment ces4oQgues perfpeélives que 
jœîl parcoui^t d'un feul regard. 

Pendant ce court intervalle , le Vi« 
.comte , en revenant de fes divers rôle; 
à Ton caraâère , s'approcha de Madame 
de Monpal , & ne fe doutant pas qup 
Germeuil , que perfbnne pût ni enten- 
dre , ni comprendre le jargon convenu 
entre eux , dit k demi-voix à la Corn.» 
tefTe: « Me réconcilierez-vous demain 
avec notre chère Madame de Vanne? 
^Ue déménage , répondit \à Dame 
(bus Téventail. Elle eft furieufe contre 
vous. Vous mériteriez bien de neplu^ 
icavoir où elle loge in 

Saint'Méran ne pouvant tetiîr k ùl 
place tant il étoit troublé , indigné » 
& craignant qu'on ne s'en aperçût , 
s^éloigna tout doucement, & aborda 
M. Banin : — « Vous n'aviez rien exa- 
géré \ trois fyllabes , un nom îm^gir 
l^e m^en pm plus appris^^» 
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. » A bonis kona difce^ dit levGou- 
.verncuren lui fàifiint ligne de réfervef 
ioute Ton attention pour ce <{ui alloit 
ie paflèr devant eux. Quelqu^utilité 
jédle qu'il y ak à bien connoître les 
inéchans & les fous «vQlontaires pour 
yen garan-tir , l'ame ne fe vivifie & 
ne s'épure que dans la. contemplation 
M la vertu. Honoré de la confiance ^ 
de M. le Baron , }e prévois une partie 
jde ce dont nous ferons bientôt. les 
.témoins >au 

. M. & Madame Vincent, vêtus fim- 
plement^ entrent, falueAt^ font fi 
.intimidés qite leurs yeux ne diftin- 
^uentperfonne. Le Btron va axi devant ' 
.^d-eux. — « Je vous ai invirés k venir 
ici pour .une affaire de la plus grande 
, importance^Monfieur, vous avez ignoré 
. jufqn à préfent votre origine. \ votre 
. père n a point verfé les pleurs déli- 
cieux de rattendrififement fur votre 
berceau ; il fut un homme du monde » 
^ un égoïftet J'ai recueilli les preuves 

K a 
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quevoid, ajouta- f '•H ea tirant tm 
^f te-femlle de fà poiche^ vou^ étesfe 
Aïs unique le légitime du Marquis 
ancien propriétaire ilé cette màifon 
& de fes dépendances. Je la lui à 
achetée afin de vous laconfervër : elle 
ieft k vo«s dès ce moment^ les titres 
font parmi ces papiers/ 

>f O eîélî 6 MonOeur! que Dieik 
vous béniffe , s'écrièrent Je mari & 
la femme tranfportés de joie Tun pour 
l'autre, & de reconnoiiïaqce envers lé 
iParoU;. — Vous ne fere^ pas riches; 
mais avec vos mc^urs , & les ponfeil^ 
l3u refpcôable père de Madame , vous 
jouirez d'un fort*àfluré, libre & pat- 
^ble. Monfîeur Bania, alle^ apprendt'e 
cette nouvelle au bon vieillard. Il 
viendra, il viendra ,* dirent les deux 
épouy î notre bonheur lui rendra des 
forces. Je cours , dit M. Vimreût , prêter 
le fecours de mon bras i notre ver- 
tueux père ». 

M niaii {un ta tes Domefii^aes 
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annoncent une Dame effrayée , àén 
ibiëe , qui veut abfolument parler fue 
te champ à M. ^Min & an Comte 
deSainc-Méran. £He efl zccotùpstgnétf 
dun rnconnu qui prétend être chargé 
de ne pa^ k quitter, ^ Quils encrent 
loi» les deox. 

Cétoient Eogénie 6c M. drlaHup 
pe en^^gé depuis le macm an ftmejg 
4a )«une Seigneur ^ la: veHle aitre^ 
ùTioit encore cette h^mié mercenaire^ 
le fieur dj^ la Huppe fe préfenta hum^ 
blement fçit i^i. Cette aflèmbUe «fi 
bnpofa d'abord à Eugénie \ mais en£ci 
prenant une réfolutton vigoDreuft^ellv 
fe détermina à tout dire. 

« Excufez fi ie yous déraege ; il 
s^agtc de la. vie de Monfieur de Saint* 
Méran; on ne peut trop dimlguer nt^ 
complot qui ne s'cffeducra pas fi be^u^ 
coup de personnes en font infiruites^ 

» La publicité ^ue vous avezmife^ 
^ît*eUe en s'adreflàntkGcrmeuif , dan^ 
les mefuies ^u il vous a plu de prendre 

K3 
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pour me loger /pour m% 'meubler , Si 
un billet que vous m'avez écrit , & qur 
a^té remis au Seigneur aveciequel je 
vivois y ont excité fa colère au dernier 
point. Quelques-uns de ces vauriens 
dont la jeuneflè des grands eft ailiëgée^ 
ont cru prouver leur zèle en laiflàne 
tranf^rer qu^ils vous feroienp un mau« 
vais parti ce foir*)'ignorois & vos pro*^ 
|ets & vos folles dépenfes, & votre billet 
& vos dangers/ quand on eft venu m^ar* 
Tacher de la retraite où: )é me fiattpis 
^écre inconnue. On metrainbit avec 
ignominie dans les rues ; ce Seigneur 
a pa(ié\ m'a entendue nommer , m'a 
fait conduire , en vohnre, chez I^ 
preinier Commi(fàire V y ^ généréu-» 
fèment envoyé quelqu'un pour me ré- 
clamer ; j'ai été menée enfuite dans 
tine maifon honnête , o& il a daigné 
venir me parler lui-même; 

a Vous alliez , m'a - 1 - il dit , être 
7i renfermée à la réquîfition d'une Da- 
f> me qu'on n?a pas' voulu me flôil:-^ 
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>9 dans fon hôtel avec. la dernière in--' 

i> décence. Une falloit rien moins. quel 

9\ ma proteâioi) pour vous préferver 

» àes ^ traitemens ' deftinés :au3C plus* 

»> abjeâes créatures. A mon âge , )'ai 

If* pu tlie livrer à quelques folies ^ màisk 

» k feule idée de la cruauté 8c celle 

» d^une noirceur me révoltent. Soyese^ 

j* fibre. Cherchez par - tout M. de: 

jr Saitît- Wfèran jinforÎBez - le de ma- 

>> part que , malgré miss ordrer & mes- 

9i démarches, trop tardifs pcut-ctre, 

99' je ne peux lui répondre de fa fureté 

p que dans.. ttois pu qpatre heures, i»^ 

Ayant appris qye vous étia*; jd, j'y 

6iis accourue,... ^ 

Lefieûrdc lalfuppe s'étanf tourné y 

le Chevalier le rtoonnut. —, « Ceft tov 

faquin > — ]\)lonfieur , r^fpeâez mon 

Maître , & n 'infultez pas un ho^mmft 

qui vous connoît. — Ce drôle Ik fait 

rimpertinent? —Vous- êtes bienitim 

prudent de me fâcher !... Qu'eft-ce ^ dit 

K4. 
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llAbbë ^ dix loms rap^lferont. î>ei 
coups de bicoo , reprit d^beiige. — 
ftblielottisnc payeroieut pas mon fifen- 
ce f répliqua le iieur de la Huppe ; 
flt fi j Vois mérité des coups de bâ« 
iDos, cen^uroît été que lorfquè je 
m'avilis jufqu'à vous fervtr »• 

Saint- Mé^n^Ie éaroD & le Préûdent 
drrétéfent le Chevaiîer prêt à fè porter 
^ des violences contre ce jeuné-hom- 
0ie k qm Madame de Clerny repré* 
ientoit qu^il avoit tort de s'oubiîer ainfi; 
ttiais. aucune c^ftiidéraiidn ne le cal« 
fiioit, & il parut aux gens réfléchis^ 
que sHI ^*obftmoh k pouflèr d'Orbeoge 
à boiu , c^Mît autant pour obéir k des 
ordres qu'il avoit reçus; que pour ré- 
pondre à des injures par des vérités t 
^ « Ceft envers vous que fai des 
torts y Madame ^ des torts horribles v 
nies aveux du moins vontle^ réparer 9>^ 
On s^ipptocha dé lui pouf Técouter^ 
le Chevalier & FAbbé faifirent cet înt 
tant 6c difpairuren]: iàus qU\>oi sVa 
aperçut . 
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n — Madame f étoîs..i par ta néçef- 
£t^ Revivre après une inconduitc quî 
;ii Voit long - tems empêcl^é de m^ 
placer, j^'écoîsle fervite inflrument de^ 
pks odieufês infamies. M. d'Orbeuge 
te moi fon valet*de*chambre , fkcté- 
taire & confident , nous n-a^^ions pas 
J^e fou ; fon bonheur au jeu ennuyoic 
ks connoiifances I & it û'arrivoit quf^ 
des Provinciaux ou pauvres ou rangés .;. 
nous touchions au moment de devoir 
Aous abfenter fans avoir de quoi payer 
ht pofle, pouffês dans nos derniers 
j^etranchemens par plus dune kur 
tence. U imagina de femer^'affreuies 
calomnies fur votre eompte , & tatidis' 
qu'îf les fomentoit d'un coté en (ecret ,. 
il vous offiroit de les détruire i d e(Y 
confondre & d*eft punir les auteurso** 
fes iptimes alnis. 

n — Que d*obl^%don$ ne vousaî^jr 
.pas > ~ le m'acquitte d'un devoir ^ 
Madame. Vous partîtes pour votre- 
terre y a^u» yott$ y ^ivimes ne fça^ 
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chant où aller. Là vous fûtes plus fbu9* 
fa main ^ dans fon Ayle. Il vous noir- 
'ciflbit le matin, vous bianchifibit le 
foir, fe rendoit néceffaire , gagnoit 
Votre confiance , devoli ou réduire au 
filence ou faire rétraôer ces deux 
Beaux confins , deux roués comme lui... 
d'autres que moi travaillent h préfcni 
ii démafquer tous ces brigand^. Mais 
il' ne pouvoir agir pour vous , frapper 
les grands coups, comme il' difoîr, 
qu en venant Jr Paris î iF ne pouvait 
y venir qu^èn payant : l'honneur fit 
4a paix valent mieux que tout l'or da 
monde; vous lui rendîtes fervice. ïl 
arrive , vous reparoiflez*, & votre gé- 
xrérofité ferr de- preuve à de nouvelles- 
horreurs préparées dans Tèrpotr de 
v^us W% feire racheter. U comptoir fur 
defiauiïès démarchesqurvous auroierrt 
tnîfe entièrement W fa difjjofltioiri il 
aura iÛrcment'forn>é les mêmes pror- 
jptB fur MademoifeUe- Sophie r il fça- 
voit: meure un prix à faTetraite^quandi 
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ôn avoit peur d& lui.^. Ce fourbe n^en* 
manquoit pas une. Certaine Dame««.> 
je pe la nommerai pas.^. . 

» •— Taifez-vous , c'en eft aflez. — ^ 
Je ne dis rien , Madame ; vous voyc» 
bien (^d'elle eft déjà fonie. Tout cel% 
0Ç formoit qu'une clique^ Sa réputa- . 
UQP /de déçenoer auroit été chargée 
d^un rude înipôtM* Mais elle n'efi pas 
veuve , elle ne , dirppfe que de peu 
de chofe : il attendoit que le rai(it> 
(ut mûr pour Tes vendanges,.*. >' > 

Un murmure confus attire tes yeuM 
Ters la porte j o'eft M. le Comte de 
Monpal qui arrive d-Âlkmagae,.& qui 
à fçu chez loi qp'on étoit ici. Il a ren^ 
oontré ',. dit-il ^ au bout de l-allée le 
Chevalier d'Orbeuge-, PÀbbé*, le Vi- 
comte & Madame de Monpal qui (br- 
trient préçipicament ,. & qui même* 
àvoient tâché de l'entraîner ; mais il 
vouloit ferrer dans fes* bras fon vieux^ 
ami le Barôa- de Thernèfe. 

Tandis qpe celui- ci racontoit aW 

. Digitizedby Google 



Zl9i t » C O M T B 

Comte de Moopal ce qu^ôn poaràtt 
dtfcrëtémeot lut dire des ivénemetis 
de l'aprés-dînée , on vît entrer Ândrè^ 
fbureau par M. Bama & par M Vhk- 
Cem » & luivi de Cécile <fâ\ étoit accou^ 
rue au devant de Con père afÎQ de jouir 
pl^stât de fa félicité. Etigéme toute 
konteufè s'étoit cachée derrière Ust 
fjpt&kctMrs de oo lacroycrtt fortie. 

tt Monfiettc , dit le vféilhinl ei»s*in-^ 
dinant devant le Baron qui le rderai 
avecn^peâ^je ne puis éxprmier'mes: 
femimens que par des hrmes ; nous 
vous devons mUle fois plus que H 
vie f^. Le Baron Bc le Comte de 
Monpal aidèrent André ^ s^alTeoir; 
^ Ne me remerciez pas tant , répondit 
le premier, de ce que vous pouvez^, 
t pferai même ajouter de ce que voui. 
devez payer fout ie fuite. -*• Bh î: que 
vous offrirai- je ? — Vôtre amkîd; diè 
vautincomparablement plus que le peii 
que j'ai pu^ faire, & je vous la demande 
avec inftanoes t^ M: dôTherhèfe & Aœ 



dby Google 



DE SAÏNir-MéRAN^ tiî9> 

ité ^'eiirbrafsèrent ators^, & il leur fufr 
împoffibie de proférer uae feule parole^, 

Eagéttie fendla^fbule & tombe aux 
pieds ^ù vietliard* ^ «O nxm^pârel 
— je tf ai que Cécile , Cécile eft mâi^ 
fille uni(|ue% — Mao père t c%ft vous»»^ 
tons ces habits !^.^daHs cet état î.«. Vous* 
4tieZM« )e n'en fçàuroîs douter , vous 
iûezt ce pdyfaiiw«.:Qui; fa tête Uancher 
o^à ceflTé d'être pré(£nieà.iBamén!ioi«* 
r^... J^écoiS dans te cabriolet du Mar«« 
quts lof fqu'il^ faillit à. vous écrafer^ 

y9 Quiquevou^foye?) reprit A^sdré ; 
Ê tues cheveux blancs vous frappé*^ 
fei^t, votre iqdigtie propos d'alors 
fi'èft pi» fi>rti non plus de ma mé^ 
noire^ Vous nie renv^rfâtes plus mort 
que vif dans la fange , & vous dites :: 
L^.animai ! o» ne fera pas libre damier 
ehemms^ Que ces marauds Je payfans: 
fam bétesî Mais... viens, ma Cécile ^ 
viens^ k Frovid^ce tire le bien ixL^ 
comblé du malv ceil î ce malbeuv 
ipe.^dûi$ ioamariâgjt..?^ MûapèreS 
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43<y ^ î- fit Ô M "^ É 
^ Retirez - vous. — Ma fœur ! . . . voii^ 
me repouflèz^î ^ 

. >i Théràfe , ^it M. ]tfanlri , élbîgnex- 
touî, crÉftgnet de <îàufer'une irbp' 
forte émotion' à mon ohcle. Je vous* 
mènerai- demaîrt' dans ùc ehaumîère ,• 
& fi votre cœur eft véritablement 
ehangé , le fîen ne fera pas inflexible.' 
: » Mais, Céqle,' ma' fille > dit le 
vietliard ,. ne- m-as - m^ pas annoncé , 
au milieu; de tant d^eureufes" nouvd-* 
tes , que tu croyois avoir aperçu y 
que tu efpérois" que je raverroîs ici«. » 
Ses regards par eourotent» en même 
tems 1-afIèmblée. Ee Baron qui lade^' 
vinoit y loi' montra^ Sophie dontrles 
yeux fixés- fur ceux; de .Germeuil y 
lifoient avec raviffement tous les effet? 
qu'un fi' touchant fpeâacle doit pro^ 
duire en* tout- homme* ièdfibte* « Aiiie 
isélefte , S'écrie André ! je fçaurai en* 
fin votre nomi Oui , c'eft vous qui 
êtes, venue fëcher mes pleurs dans le 
plus grand feccet) Mon cher Moniieur^ 
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^ôUrfuivit - il en s'adreflant à Saînt^ 
Méran , le voîcî Ctt angie , cet angô 
■que nous- regnetttons Util de ne pas 
cdnnoîire ért ces niomeris que vous 
dérobiez' k- de; faùjc plaifirs , pt)ur les 
confacrer à des vertus' cachées nv 
' Sophie r — Gefnieuil r c'eft tout cfc 
que purent dire ces Jeunes- gens qu'un ^ 
kréûfiibte attrait porta^ dans- les bra^ 
tun de l'autre. — ««Sophie ! je tombe 
à» vos pieds. .— Saint- Méran l quelle 
étoit mon erreur! • : 

ir Gonvene^^ mes enfans , dit Ma- 
dame de Ci«rny.prefque au0i attend 
drie qu'ewx , quSl jeû fouvent dango- 
-xeux^^ de taire Kop k hît^m qu'on fait. 
Germeuil , reprît le Baron>, avois^jfe 
-i^iron de vous affurer que vous étiez 
le jouet' d?uneiUuiion^f Quand vous 
avez- vu Sophie ', nu dt vos dtUTjtux^^ 
pour répéter ici vos exprefGons ^ dans 
un lieùi ^ vous- n^auriciç^ jamais dû^ 
ni lafvoirnl vous trouver ^ me difieis? 
vour en' g^mitfiaat^^,: te foir. de* h^ ùrr 
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lade... Eh bien ! alors » & dans Te pîw 
grand myflère , Sophie venoît de por- 
ter le prix de tous fes bijoux chez ce 
créancier, chez cec exécrable intri«- 
gant où vous avez pu— N'achever 
pas> dit GernieuiL en en^raflànt le 
Baron ^ & en fe tournait rers Made^ 
inoifèllede Clerny,iefuis indrgne...AIv! 
vépondit Sophie » je fus injufie aufli; 
i> Mes amis , leur dit le Baron , vou^ 
▼oilk rendus à vouS'-mêmes, à la vérité, 
à la nature, au^ pur fentiment que 
concentroit Ici la frayeur d'un n^iu*- 
vais choix , & là une craints pufH«- 
fenime du ridicule d'être honnête. 
Chère Sophie ,Jce qui vient de fe pafièr 
vous- aura dégoûtée pour la vie de cet 
ei|»:it dont le déguifement , h faufleté' 
font tout le m^ite. ^ 1a fîmple 8c 
firancbe bonhomie vaut nijeux que 
cette fotte fioefle que j'abjure k jamaîv 
<-<- Saînt^Méraxi ^ apprenez de wat ceci 
à réduire à leur jjqfte valeur , à ne plos^ 
sedQUet ces^ taf^âes qi» ae fi^nc t«h 
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DE Saint«M£ran; ^3^ 
ribles qne pour des lâches. Armé.^ 
cuiraflféd'un jufle mépris^ Thonnêce- 
homme efl bien fort» Sa feule ai>« 
proche les c|ifperfe; regardez au tour 
de vous !•• 

Il ne refioit de tous ces aimables 
convives, que le Fr^fidenc , Madame 
de Nelzange, /Madame de Clerny ^ 
Sophie y Germeuil ^ le Baron & M» 
Banio : tous les autres étoient allés 
^amufcr ailleurs dis qu^t avoienc vu 
qu'on donnptt dans le ièns-commun ^ 
la rsitfon , la tenu y le pathétique» 
. CI Je n'ai pas beibin ^ dit le Comte 
de Mpnpal il Madame de Clerny , do> 
TDua exhorter \ celle de toutes les 
aâioRs^humûnes qui procure le plus 
de bonheur ; f^ifons deux ^heureux ^ 
yn mariage pour lequel tout concourt 
il parfaitement» Osft une idée da 
Baron » qui n'en eut jamais que de 
bonnes quand Vimpatîence ne les gâta 
pas. Je fuis charmé que le fuccès le 
îifpenfc de my6 détailler les obfiacles 
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fi^ds nombre qu'il prévfaybit & qùé"^ 

fes* dHcours ne m'aupoiént pfobablèf- ' 

ment pas mieux expliqués que fa cor-' 

reipondance.I^OQS^dous dererminei'^ 

fignons ce foîr les articles , je panîra? 

deiliàin degrand matin pourVerratlleS)». 

:. it bon JRccAard entra^ & îtivîta le^ 

Baron & fa^compagnkk Venir foiiper' 

chez Madame de Gtrëiar, Il fut auflicôt 

réfolu qu'ils iroient tous , en troir 

oarrofles , Madame de Clerny , So-* 

phie , le Baroii & Saint- MéràavMa-^ 

daqjè de Nelzange , le Comte de* 

Monpal & le Préfident ; André , Cé^ 

ciie.i M. Vincent & M. Banib. ' 

Ott^ y rappela lerprindpales circdûf* 

tances de cette longue* hiftoire de & 

peu de jburs. Richard raconta à M. 

Vincent comment il Tavoit reçu ï fi 

Baifl&hce pour le porter aux Enfkns- 

trouvés , conmient iV Pavoir bîiptifé 

. lui-même , comment une confefBdn^ 

générale ayant rei>ciU€ fa confcîcnce, 

il avoit tout déclaré au .pieux Abbé 
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DE SàinT-IvIérAn. i^f 

S**^, & enfuîte âu Baron. Madame 
de Gerfeux fit un récit fort abrégé 
de fes vifites incogttito ^ d^abord chez' 
l'ufurier , chez ce Prôtée qui avoît été 
en même tems le créancier de Mi- 
Vincent, TAgient du Chevalier ^ Thom- 
me obligeait de Madame de Mon^ 
pal & le concierge de Paphos; & en^ 
ftrîte chez le père de Cécile. La Com'^ 
teiTe dé Clerny donn* tous fes bijouitf 
à Scphie^en la louant beaucoup d'avoir 
vendu les fiens pour fecourir des in-^ 
fortunés, & conçut pour la dernière 
fois le dellèia de fe retirer du grand^ 
monde*» 

* André » fa fille & fon dlgve gendrd 
foriuèrent celui d'acheter de tout ce 
qu'ils avaient une petite terre plus loia 
de la Capitale , & le vertueux vieil- 
lard pérfiila toujours k ne conferver 
c)[ue fonr nom de baptéme^ & à tairer 
fa tiailTance > afin que la vanité né 
tentât ni lui ni les fiens de fe croire^ 
plus que des homme?. 
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4j5 t S Cours ::' 

Le jour des noces.de Saint .JN^raif 
ft de Sophie fut fixé , les articles fî^ 
gnésr Ils imèrent enfembfe M. Bantife 
4e ne pas les quitter, & d*élever leisfft 
enfaos dans fès principes j il accepf» 
ces prapofitions avec tran^oi^ , eo 
citant un beaa paflage Grec. 

Gernteuâ & Sophie furent un^ pety 
décontenancés lorfqu^ils firi^ntléur pre-^ 
mière vifîce k Madame de Monpal 
^1 leur parta trés-férietifenieDC der 
bonheur conjugal ti de décence. Le 
îeune Comte lui paya ce qu^il Uil d4^ 
fpit , (ans aucune.e4cplU:^(ioii s en prér 
fence de Sophie qui ne s^ attendott 
paSi& ()ttf n'isiuroît éié nuKeitient in* 
quiète f quand même ce payementi 
fe feroit fait en fi>n abfence & diins 
le boudoir. 

Madaixie de Neizange , dont la pér 
nécration ne fut jamais ea défaut,, 
continua de les^ informer exadtemeni^ 
de tout ce qu!ils hii confroient , & a? 
fini par avoir le boahei» de looihet 
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DB Saint-Méran. ^3^ 

réellemeiu malade, grâce aux foins 
^e fes Médecins. Le Comte de Monpal 
fc conduUît en galajQC • homme avec 
h femme j & fenric fa patrie & foa • 
Hol Eugénie eut bientôt plus de vogue 
4qu'auparavant» 

Au mctmient o& (è Xfirmm^tQfi^Mém 
moires » M. & Madame de Saintir 
Méran s*aiment toujours, quoiqu'ils 
4bienc mariés depuis plus de trois mots; 
Tubéreufe les a quittés parcp qu'il n'y 
a pas chez eux de quoi exercer foa 
^énie de valet dé Comédie ; ils efii- 
tnent toujours M« Banin , quoiqu*il ne 
les entretienne le plus fbuvent que 
de morale , de langues mortes & d'an- 
i:iens philofophes. La veuve de R** 
vient d'épôufer le Millionaire. Le Che- 
valier eft parti pour faire fon touc 
d'Europe & iciviKfèr un peu les Cours 
étrangères. L'Abbé mourut avant-hier 
d'une oppreflion de poitrine. M. de 
la Braâéole va ouvrir une foufcription 
pour fon grand ouvrage. Viâoire s'eft 
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^38 LE COMTB pu S. MÉRAV. 

allbciée avec Rofalie & n^eft plus le 
fecrétairç .intime de la Comtefle de 
Monpal. Le Baron , fafœuf & le bon 
Richard (e font retirés en Province ; 
& M. -& Madante de SaicK - Méraa 
(e difpofent à viiiter dans fa retraite 
le re%€âable André, & efpèrent fe 
fortifier encore par Ton exemple contre 
les farcafmes de la très-bonne com« 
pagnie qui les trouve . exccflivement 
ridicules , attendu <|u'ils font honnêtes» 

^in ^c la ^uatri^mê Çf dernière P^rtic^ 
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